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2008-2013… DONNER UN SECOND SOUFFLE AUX PARCOURS 
DE DÉCOUVERTE DES MÉTIERS ET DES FORMATIONS 

 
 
 
 
 

L’École a l’obligation d’assurer la réussite de tous : elle peine à y arriver.  
Elle doit permettre à chaque jeune qui lui est confié d’accéder aux savoirs, savoir 
faire et savoir être les plus complets, les plus adaptés, les plus évolutifs jusqu’au 
maximum de ses possibilités : y parvient-elle ? 
Elle doit ouvrir chacun à la connaissance du travail et des contextes dans lesquels 
il s’exerce : pourquoi est-ce si difficile ?  
Faisant suite à l’éducation à l’orientation (BOEN n°31 du 5 septembre 1996) et 
aux démarches de projet personnel (Loi d’orientation sur l’éducation du 10 juillet 
1989), le parcours de découverte des métiers et des formations (BOEN n° 29 du 
17 juillet 2008) doit permettre à chaque élève d’identifier le lien entre son travail 
scolaire et son itinéraire de formation. Il concerne tous les élèves de la classe de 
cinquième aux classes terminales de lycée d’enseignement général et 
technologique et de lycée professionnel.  

 

Apprendre à s’orienter tout au long de la vie, c’est d’abord pour chaque jeune 
développer à l’école les capacités à s’orienter. 

 

Le parcours de découverte des métiers et des formations prépare, accompagne et 
active l’orientation tout au long de la scolarité. Il fait le lien entre les 
enseignements et l’orientation, implique l’élève dans ses choix. Il crée une 
cohérence dans le parcours en y intégrant les changements, carrefours et 
bifurcations, évolutions et transitions. Cette dynamique vise l’acquisition de 
connaissances et compétences dans trois dimensions : la découverte des métiers 
et, plus largement, du travail humain ; la découverte des formations ; l’auto-
évaluation et la construction d’une image positive de soi (et des autres).  
Il se décline dans des activités dominantes, des étapes-métiers et des temps forts 
proposés par l’établissement. Il s’articule avec le socle commun de connaissances 
et de compétences. Il se déploie jusqu’au bout du lycée professionnel et du lycée 
général et technologique, notamment dans le cadre de l’accompagnement 
personnalisé. Il se raccorde au module Projet personnel de l’étudiant.  

 

Cinq ans après, qu’avons-nous fait des « PDMF » ? 
Et maintenant, quelle psychopédagogie de l’orientation voulons-nous ? 

 

La cohérence, la progression, le sens préconisés sont-ils réellement au rendez-
vous et perçus par les jeunes ? Au collège, au lycée, quelle autonomie laisse-t-on 
aux élèves dans cette construction individuelle et collective ? Prend-on 
suffisamment en compte les inégalités sociales, culturelles, ethniques, 
économiques ou de genre ? Quels sont les rôles des professeurs, des conseillers 
d’orientation-psychologues ? Comment coordonnent-ils leur action ? En quoi les 
parents, les milieux socio-économiques sont-ils associés, et jusqu’où ? En quoi les 
étapes-métiers et les temps forts prévus dans la circulaire de juillet 2008 sont-ils 
formateurs pour les jeunes ? Les référentiels, outils, méthodes et dispositifs 
actuellement à disposition des acteurs sont-ils connus, satisfaisants, appropriés ? 
Faut-il en actualiser certains et en développer de nouveaux ? Et quelles formations 
initiale et continue des personnels pour porter ce second souffle ?  � 
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La journée départementale d’études du 27 mars 2013 à 
Angers a été conçue par la direction des services 
départementaux de l’éducation nationale en Maine-et-
Loire et portée par le groupe de travail départemental 
consacré à la mise en valeur des parcours de découverte 
des métiers et des formations. 
 

Avec nos cordiaux remerciements et  
notre reconnaissance… 

 

à Jean-Louis Mendès, proviseur du lycée Henri Bergson, à 
Denis Chevailler et aux personnels du lycée pour la grande 
qualité de leur accueil et des services rendus gracieusement,  
 

aux conférenciers Bernard Desclaux, Laurence Cocandeau-
Bellanger, Alain Crindal, pour la spontanéité avec laquelle 
ils ont accepté notre invitation, la richesse de leurs 
interventions et leur présence jusqu’au bout des ateliers,   
 

aux intervenants-tes en atelier : Alain Crindal, Bernard 
Desclaux, Laurence Cocandeau-Bellanger, Amélie Alméras, 
Sébastien Billon, Régis Félix (malheureusement empêché en 
dernière minute), Jacques Vauloup, 
 

aux modérateurs-trices et secrétaires d’ateliers : Marie-Line 
Bourgouin, Valérie Dupleix, Claudie Garnault-Bouhier, 
Pascale Roche, Bénédicte Gohard, Benoît Rigouin, 
 

aux 135 participantes et participants qui ont répondu 
favorablement à notre invitation, et nous ont manifesté ainsi 
leur confiance et leur intérêt, 
 

à Franck Guibert, directeur du CDDP de Maine-et-Loire, 
 

à la délégation régionale de l’ONISEP et à Jean-François 
Castell, 
 

à Florence Daniaud et Dominique Brosseau qui nous ont fait 
bénéficier en direct de la sortie du n°504 de la revue Cahiers 
pédagogiques, 
 

à celles et à ceux qui nous ont encouragés dans 
l’organisation de cette journée d’études et d’échanges de 
pratiques, et à toutes celles et à tous ceux qui s’associeront 
aux suites qui lui seront données. 
 

Comité d’organisation 
 

Groupe départemental PDMF Maine-et-Loire  
Année scolaire 2012-2013 

Coordination : Anne-Laure Prigent, Jacques Vauloup 
DSDEN (IA) Maine-et-Loire ce.iio49@ac-nantes.fr 

 
 

Les actes de la journée sont disponibles uniquement  
en version numérique  
et dans leur intégralité  

sur http://www.ac-nantes.fr/ia49 
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RÉSUMÉ DES TRAVAUX 
 

Cinq ans après la circulaire de juillet 2008, qu’a-t-on fait des Parcours de découverte des 
métiers et des formations ? Dans son Propos d’ouverture pages 13-14, Dominique Bourget, 
directeur académique adjoint, indique qu’à l’école, la réussite de chacun passe par une 
orientation bien en amont des échéances, et ce, de manière progressive, continue, coopérative et 
partenariale : progressive car on n’apprend pas à 11 ans ce qu’on apprend à 18 ans ; continue 
car, de la 6ème à la terminale, nous avons à structurer un parcours avec des élèves acteurs de leur 
propre parcours ; coopérative car à l’école comme dans la vie, l’heure n’est plus au repliement 
sur soi mais à la dimension collective ; partenariale enfin car l’école ne peut pas tout, ne sait 
pas tout et il est urgent et indispensable pour elle-même de construire des dispositifs qui devront 
être croisés avec des partenaires économiques, sociaux, culturels et associatifs. 
 

Avec De l’éducation à l’orientation aux parcours de découverte des métiers et des 
formations, Bernard Desclaux, directeur de CIO honoraire, formateur dans l’académie de 
Versailles et à l’Esen, présente en pages 17-26 une orientation qui fut d’abord professionnelle 
au début du 20ème siècle avant de se scolariser progressivement dans les années 1970-1980, 
période où apparaîtront en France les prémices timides d’une approche pédagogique en 
orientation. À titre « expérimental », l’éducation à l’orientation entre au collège en 1996. Elle y 
sera remplacée en 2005, de la 5ème à la terminale, par les parcours de découverte des métiers et 
des formations (PDMF). D’après l’auteur, dès son arrivée, la mise en œuvre des PDMF a 
souffert de plusieurs ambiguïtés dans ses objectifs, dans son pilotage et sa mise en œuvre ainsi 
que d’obstacles idéologiques et organisationnels. Selon lui, la mise en place prochaine des 
parcours individuels d’information, d’orientation et de découverte du monde économique et 
professionnel (PIIODMEP) nécessite que soit précisé le rôle de l’État et de ses corps 
intermédiaires. Est-on toujours sur l’idée de la cité juste qui met l’individu chacun à sa place 
(the right man in the right place) là où il doit être ? Ou bien l’État a-t-il plutôt le rôle d’aider les 
individus ? Avec la société numérique, les formes pédagogiques évoluent vers davantage 
d’autonomisation : numérisation des ressources pédagogiques, enseignement à distance, 
Massive open online course (MOOC). Va-t-on vers un système plus combinatoire, plus 
modulaire, qui permettra de plus en plus aux individus de mener des activités autonomes au sein 
du système de formation afin de construire leur parcours ? Enfin, quels rôles veut-on donner aux 
CIO et à leurs personnels ?  
 

Avec Questions de genre en orientation : enjeux et perspectives, Laurence Cocandeau-
Bellanger, en pages 27-35, présente dans une première partie les données actuelles sur la 
scolarisation des filles et des garçons ainsi que ses conséquences sur le travail aujourd’hui. Les 
filles ont une espérance de scolarisation plus longue que les garçons. Elles réussissent mieux à 
l’école, mais leurs parcours d’orientation sont différents. Si le taux d’activité professionnelle 
des femmes a augmenté depuis les années 1960, d’importantes différences qualitatives 
subsistent, notamment en matière de diversification professionnelle. Les femmes s’insèrent dans 
des métiers et des secteurs d’activités réduits et très féminisés. De plus, le plafond de verre qui 
limite leur placement dans des emplois de responsabilités persiste en France. Pour l’auteure, une 
grande partie du phénomène s’explique par la socialisation de genre, ce qu’elle démontre dans 
sa 2ème partie consacrée à la socialisation à travers les normes et les valeurs du côté de la 
famille et de l’école. En famille, une socialisation de genre nettement différenciée commence 
bien avant l’école, et même avant la naissance. Avec les agents périphériques de socialisation –  
vêtements, jouets, etc. –, la famille est de plus en plus soumise à l’influence sociétale. L’école 
accentue les différences de rôles : les jeunes filles respectent les règles, travaillent, sont 
sérieuses ; les garçons développent la « certitude de soi » et la culture du conflit. Comment s’en 
sortir ? Travailler sur les stéréotypes, les normes et références de socialisation. S’appuyer sur 
des politiques sociales et publiques qui accompagnent ce changement éducatif. Mobiliser les 
personnels scolaires, éducatifs, enseignants, parents, professionnels. Travailler avec les jeunes 
sur leurs capacités et leurs compétences pour les aider à prendre conscience de la situation à un 
moment donné, à faire leurs choix et à en mesurer les conséquences. 

 

Comment appréhender le travail ? Didacticien et auteur de nombreuses méthodes 
pédagogiques,  Alain Crindal (INRP-ENS Cachan) s’engage en pages 37-50 Pour une 
didactique des connaissances du travail et des métiers, qui, selon lui, peine à se mettre en 
place. Elle passe par l’instauration d’un véritable système didactique composé de 5 éléments :  
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des registres d’appropriation à ne pas confondre (informer, comprendre, construire), une 
découverte d’activités professionnelles qui dépasse la visite ou le stage impréparés (les 
pratiques, les objets du travail, les guides de l’activité), des modalités pédagogiques (accès 
indirect à accentuer, accès direct à relativiser), une équipe hétérogène (acteurs au cœur du 
dispositif et à sa périphérie), des ressources et outils variés et adaptés aux usages et buts visés. 
Pour introduire une didactique trop souvent absente et donc une impossible acculturation, Alain 
Crindal préconise cinq pistes selon lui indispensables : former les acteurs pilotes au centre du 
dispositif au collège, au LGT, au LP (ils ont été trop longtemps négligés) ; développer une 
acculturation en amont de l’orientation (si on donne aux jeunes une culture des métiers et du 
travail, alors ils s’intéresseront aux métiers et au travail) ; passer de la pédagogie de la 
découverte à la pédagogie du projet (passer de la découverte à l’investigation, à l’enquête ; 
utiliser la simulation, les vidéos et sites interactifs ; donner des rôles différents aux jeunes ; 
revisiter la visite) ; diversifier les registres d’appropriation du savoir (au-delà de l’informatif 
omniprésent, développer les registres compréhensif et constructif) ; enfin mettre en relation les 
savoirs de l’école et les savoirs du travail (repérer les connaissances et représentations, 
construire un regard outillé, être au cœur des savoirs incorporés dans le travail).  
 

Le débat avec les conférenciers, pages 51-57, a permis d’observer la forte résonance qu’ont 
eue les propos des conférenciers sur les participants. Thématiques abordées : les lycées 
s’exonèrent trop souvent des PDMF ; les forums et salons de l’orientation ne sont utiles que 
s’ils sont véritablement préparés en classe en amont ; on a peu étudié l’impact réel de la 
séquence d’observation en milieu professionnel, obligatoire au collège, inexistante au lycée ; 
l’importance de travailler dès le plus jeune âge la question des représentations sexuées ; avec la 
société numérique, le rapport au savoir est en train de changer vers plus d’autonomisation.  
 

Dans l’atelier 1 intitulé La découverte professionnelle, la séquence d’observation en milieu 
professionnel : méthodes et pratiques, pages 61-67, le conférencier Alain Crindal  a, dans la 
suite de sa conférence (cf. pages 37-50), présenté un dispositif, la classe en entreprise, quatre 
sites Internet – 7 étapes pour réussir un stage, 7 étapes pour s’intégrer et réussir son stage, Place 
aux filles, Étudiants et stages – et une méthode complète Méthodo-métiers. 
 

L’ atelier 2, Des parcours de découverte des métiers et des formations en lycée(s) aussi ! 
pages 69-72, part avec Bernard Desclaux du constat que, malgré un nombre considérable 
d’outils mis à disposition des établissements, notamment par l’ONISEP, le projet  global est très 
difficile à construire en lycée et qu’il manque souvent de visibilité. On propose de s’appuyer sur 
les 4 leviers suivants : fédérer les équipes autour du PDMF et développer un réel pilotage ; 
former les personnels ; mettre en place des pilotes de projets dans les lycées ; optimiser le rôle 
moteur du bassin d’éducation et de formation et des CIO.  

 

L’ atelier 3, pages 73-75, Le genre et l’orientation, s’interroge avec Laurence  Cocandeau-
Bellanger (cf. conférence pages 27-35) sur les manières de travailler cette question des 
stéréotypes sexués au collège, au lycée, en incluant filles et garçons. Comment y intégrer un 
travail sur les images véhiculées par les disciplines elles-mêmes ? Témoignages et expériences. 
Et double nécessité : intégrer cette dimension dans les disciplines d’enseignement et non 
seulement dans la « vie scolaire » ; former les acteurs.  
 

Dans l’atelier 4, pages 77-82, La grande difficulté économique et  l’orientation, on aborde, 
avec ATD-Quart Monde, le rapport à l’école des familles en grande pauvreté. Les familles en 
situation précaire ont souvent une histoire très douloureuse avec l’école. L’école peut aider à 
renouer le contact. Des pistes : dialoguer, et dialoguer encore ; donner toute leur place aux 
parents les plus fragiles à l’école ; créer des partenariats et un maillage autour du jeune et de la 
famille ; renforcer la formation initiale et continue des enseignants.  

 

Dans l’atelier 5, pages 83-88, Des élèves et adolescents triple A auteurs, acteurs et 
autonomes dans les forums, on s’interroge sur l’intérêt formateur des forums. Quelle réelle 
mise en activité des jeunes, pour quels apprentissages, pour quels transferts pédagogiques ? 
Quatre conditions pour garder le triple A : que les forums petits, moyens et grands se 
questionnent sur leur réelle valeur éducative ajoutée et se construisent dans un continuum avant-
pendant-après ; intégrer les jeunes dans la préparation et l’animation des forums ; mettre 
réellement en activité les jeunes visiteurs avant, pendant et après le temps même de la visite ; 
associer les parents à cette démarche éducative et pédagogique. ■ 
 

Annexes pages 89-120 : éclairages et compléments, ce que disent les mots, sources et ressources, siglier.   
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LES 25 BONS MOTS ET EXPRESSIONS  
pour un renouveau des PDMF (Verbatim) 

 
 

1. Donner un second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations (thème de 
la journée). 

 

2. L’école doit ouvrir chaque élève à la connaissance du travail et des contextes dans lesquels il 
s’exerce. Pourquoi est-ce si difficile ? (problématique de la journée d’étude). 

 

3. La cohérence, la progression, le sens préconisés sont-ils réellement au rendez-vous et perçus 
par les jeunes ? Au collège, au lycée, quelle autonomie laisse-t-on aux élèves dans cette 
construction individuelle et collective ? (problématique de la journée d’étude). 

 

4. À l’école, la réussite de chacun passe par une orientation bien en amont des échéances, et ce, 
de manière progressive, continue, coopérative et partenariale : progressive car on n’apprend 
pas à 11 ans ce qu’on apprend à 18 ans ; continue car, de la 6ème à la terminale, nous avons à 
structurer un parcours avec des élèves acteurs de leur propre parcours ; coopérative car à 
l’école comme dans la vie, l’heure n’est plus au repliement sur soi mais à la dimension 
collective ; partenariale enfin car l’école ne peut pas tout, ne sait pas tout et il est urgent et 
indispensable pour elle-même de construire des dispositifs qui devront être croisés avec des 
partenaires économiques, sociaux, culturels et associatifs. (Dominique Bourget, DAASEN) 

 

5. L’orientation fut d’abord professionnelle avant d’être scolaire. (Bernard Desclaux)  
 

6. Dans les années 1950 à 1980, le testing se développe dans un monde merveilleux et stable, il 
préconise l’appariement entre deux mondes censés être immuables, celui des aptitudes ou 
capacités des individus et le monde des métiers. Il suffit dès lors de mesurer le plus finement 
l’un et l’autre, de les appareiller et de fournir une préconisation idoine. (Bernard Desclaux)  

 

7. Dans la continuité de Naville, Antoine Léon, conseiller d’orientation à l’INETOP et 
formateur, écrit en 1957 une Psychopédagogie de l’orientation professionnelle qui constitue 
de fait le premier manuel psychopédagogique produit dans la francophonie. D’après Léon, on 
doit commencer à aider les élèves à s’orienter et non pas seulement à mesurer leurs aptitudes ; 
le sujet est acteur, il peut se transformer et évoluer. Idée neuve et iconoclaste en France. 
(Bernard Desclaux)  

 
 

8. Quel est l’objectif de cette éducation à l’orientation (1996) ? Est-ce une éducation qui porte 
sur l’orientation plus tard ou sur l’orientation maintenant, au fil de la scolarité initiale ? 
(Bernard Desclaux) 

  

9. Au lycée, quand les garçons se jugent très bons en français, un seul d’entre eux sur dix choisit 
la série littéraire ; quand elles se jugent très bonnes en français, trois filles sur dix s’y 
engagent. En mathématiques, c’est l’effet inverse : quand ils se jugent très bons en 
mathématiques, huit garçons sur dix vont en série scientifique et six filles seulement sur dix. 
Pour un garçon ou une fille, son autoévaluation par rapport à une matière se traduit donc par 
des choix d’orientation différents. (Laurence Cocandeau-Bellanger)  

 

10. Plus on monte dans les échelons de responsabilités, moins on trouve de femmes. Certains 
domaines restent encore aujourd’hui difficilement accessibles aux femmes et ce, malgré les 
efforts faits par certaines professions (efforts importants du secteur du BTP depuis les années 
2000, pas toujours suivis des effets attendus pour les femmes). (Laurence Cocandeau-
Bellanger) 

 

11. Du côté de la réussite scolaire, les filles réussissent mieux à l’école, sont plus souvent 
bachelières, obtiennent plus de mentions au Bac. Du côté de l’orientation scolaire, avantage 
cette fois aux garçons puisque les jeunes filles s’orientent vers des filières moins valorisées là 
où les garçons choisissent les filières prestigieuses. (Laurence Cocandeau-Bellanger) 

 

12. Il faut des connaissances bien sûr, mais les savoirs au travail sont  complexes, il faut les 
démasquer, on ne peut les rencontrer comme ça, on ne sait pas ce qui fait « savoir » dans le 
travail, parce qu’un expert ne sait pas dire ce qu’il sait faire. Il faut vraiment se retourner sur 
sa pratique pour essayer de décomposer ce qu’on est en train de dire, ce qu’on est en train de 
faire. (Alain Crindal)   
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13. Quand on m’a proposé le thème de la journée d’études Donner un  second souffle aux PDMF, 
j’ai tout de suite pensé qu’il faudrait peut-être d’abord lui donner un premier souffle, car, au 
niveau de la didactique, où sont les concepts ? Que peut-on définir comme concepts en 
didactique pour qu’un dispositif soit porteur d’acquisition de connaissances et pas seulement 
de loisirs, de visites ou de déplacements ? (Alain Crindal)   

 

14. Le système didactique que je vous propose s’articule entre 5 pôles. Pour que les savoirs soient 
révélés, il faut faire fonctionner de concert : des registres d’appropriation (information, 
compréhension, construction) sur la découverte d’activités professionnelles (les pratiques, les 
objets du travail, les guides de l’activité), des modalités pédagogiques, des formes (accès 
indirects tout aussi importants que les accès directs), une équipe pour conduire le dispositif, 
les ressources et outils disponibles. (Alain Crindal)   

 

15. Au total, le PDMF produit peu d’effets par rapport à ce qui est annoncé (prescrit). Et même 
quand un élève est dans une filière professionnelle, connaît-il pour autant le milieu du travail ? 
(Alain Crindal) 

 

16. Il n’y a pas – ou bien trop peu – de formation académique. Solution : former les pilotes et les 
corps intermédiaires. (Alain Crindal)   

 

17. La visite, encore la visite, toujours la visite… Il faudrait la revisiter, la visite. Solution : Passer 
de la découverte à l’investigation, à l’enquête. Utiliser la simulation (vidéos et sites 
interactifs) : « Entraînez-vous ! » « Donnez des rôles différents aux jeunes ». Déclarer une 
pédagogie du projet. (Alain Crindal)   

 

18. Huit caractéristiques d’une activité : ce qui se fait ; ce qui se fait sans vouloir le faire ; ce qu’il 
faudrait faire ; ce qu’il ne faut pas faire ; ce que l’on voudrait faire ; ce que l’on aurait pu 
faire ; ce qui n’est pas fait ; ce qui est à refaire. (Alain Crindal, Régis Ouvrier-Bonnaz)  

 

19. Peut-on imaginer qu’un jour l’enseignement général s’ouvrira aux stages en entreprise 
jusqu’au Bac inclus ? Les lycéens généraux auront-ils droit eux aussi un jour à ce dispositif ?  
(Régis Bitaudeau, directeur CIO Saumur) 

 

20. Malgré un nombre considérable d’outils mis à disposition des établissements, notamment par 
l’ONISEP, le projet global PDMF est très difficile à construire en lycée. Il manque donc, la 
plupart du temps, de visibilité. (Bernard Desclaux, atelier 2)  

 

21. Hormis quelques spécialités ou séries véritablement mixtes, la plupart du temps, les filières, 
spécialités ou séries restent soit majoritairement féminines, soit l’inverse. En outre, si les 
jeunes filles et les jeunes femmes réussissent mieux à l’école, elles perdent une partie de leurs 
avantages scolaires sur les garçons dans la course à l’emploi. Comment travailler sur les 
stéréotypes ? Comment travailler cette question en incluant filles et garçons ? Comment y 
intégrer un travail sur les images véhiculées par les disciplines elles-mêmes ? (atelier 3) 

 

22. Souvent issus des classes moyennes, de milieux favorisés, les enseignants ont une grande 
méconnaissance des jeunes issus de la grande pauvreté. Ils arrivent devant des enfants dont ils 
ne connaissent pas la culture. Quand ils sont déroutés par le comportement des élèves, il faut 
que les enseignants ne se retranchent pas derrière un jugement de valeurs. On a tous envie que 
les jeunes accèdent à notre culture, mais  il ne faut pas plaquer nos références sur des jeunes 
qui ont vécu une enfance différente de la nôtre. On n'a pas à juger la manière dont vivent des 
enfants. (Régis Félix, atelier 4)   

 

23. Des élèves et adolescents triple A dans les forums : auteurs, acteurs et autonomes (atelier 5)   
 

24. Qu’as-tu appris au forum mon fils ? – J'ai appris à tenir un stand d'accueil dans une grande 
manifestation avec mes copines du bac pro accueil. J'ai appris à co-animer un débat avec des 
professionnels. J'ai appris, avec une petite équipe de 3 autres lycéens de ma classe, à réaliser 
une enquête, un reportage, une vidéo, une interview, et je serai très heureux d'en présenter les 
résultats dans 15 jours en classe lors de la journée entière consacrée à l'orientation dans ma 
classe de terminale. J'ai appris à ne plus avoir peur de parler de mes goûts et de mes 
connaissances devant un professionnel dont le métier m'intéresse. Du coup, il m'a laissé sa 
carte et je vais prochainement faire un stage de 3 jours dans son entreprise. (atelier 5)  

 

25. Une orientation dialogique, une orientation déclic, une orientation existentielle, une éducation 
de tous au devenir, une orientation éthique, altruiste, une orientation démocratique, une 
orientation polyphonique (Alexandre Lhotellier, Jacques Vauloup) ■ 
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Propos d’ouverture  
 

par Dominique Bourget 
 

Directeur académique adjoint des services  
de l’Éducation nationale en Maine-et-Loire 

 

Mesdames, Messieurs, 
 

Je vous demande de bien vouloir excuser l’absence de Luc Launay, directeur académique, 
retenu par des obligations à l’extérieur du département. 
 

Je remercie monsieur le proviseur ainsi que toute son équipe pour leur accueil. Mes 
remerciements vont aussi aux membres du groupe départemental « PDMF »  qui ont 
collectivement contribué à la préparation de cette journée.  
 

Je tiens à remercier tout particulièrement nos trois intervenants de la matinée, Bernard 
Desclaux, Laurence Cocandeau-Bellanger et Alain Crindal, qui éclaireront nos réflexions.  
 

Mes remerciements enfin à vous toutes et vous tous, qui en tant que participants à cette 
journée d’études, nous faites l’honneur d’être avec nous aujourd’hui : vous êtes 130, chefs 
d’établissements, directeurs de CIO, conseillers d’orientation-psychologues, professeurs, 
conseillers principaux d’éducation, assistants sociaux, personnels administratifs et personnels 
de la MGI présents ce jour. 
 

Le thème de la journée d’études «  Donner un second souffle aux parcours de découverte des 
métiers et des formations (PDMF) » est une réflexion que nous menons régulièrement depuis 
2011 au sein de l’équipe de direction de l’inspection académique qui nous a conduits à la 
nécessité de développer une observation des pratiques en ce domaine et à créer le groupe 
départemental « PDMF » dont les travaux se concrétisent dans cette journée de travail. 
 

Enjeux et contextes : 
 

À l’École, la réussite de tous et de chacun passe par une orientation bien en amont des 
échéances, et ce, de manière progressive, continue, coopérative et partenariale. 
Progressive, car on n’apprend pas à 11 ans ce qu’on apprend à 18 ans ; continue car, de la 
6ème à la terminale, nous avons à structurer un parcours avec des élèves acteurs de leur 
propre devenir ; coopérative, car à l’école comme dans la vie, l’heure n’est plus du tout au 
repliement sur soi mais à la dimension collective ; partenariale enfin car l’école ne peut pas 
tout, ne sait pas tout et il est indispensable pour elle de construire des dispositifs qui seront 
croisés avec des partenaires économiques, sociaux, culturels et associatifs. 
 

Depuis la loi dite Jospin (Juillet 1989), sous des acceptations variées – projet personnel de 
l’élève, éducation aux choix, éducation à l’orientation, découverte professionnelle, 
parcours de découverte des métiers et des formations, accompagnement personnalisé –,  et 
quels qu’aient été les gouvernements qui se succédèrent durant cette période de près d’un 
quart de siècle, la nécessité d’intégrer une véritable pédagogie de l’orientation au cœur des 
politiques et projets d’établissement, au cœur des disciplines, mais aussi dans le cadre inter 
ou transdisciplinaire, a toujours été très régulièrement rappelée à l’ensemble des acteurs du 
système éducatif. 
 

Le projet de loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’École de la 
République, adopté en 1ère lecture le 19 mars 2013 à l’Assemblée Nationale1 élargit le 
PDMF2 à la classe de 6ème. La découverte des métiers et du monde du travail ne peut se 
réduire   à   une   option   de   découverte  professionnelle  réservée aux seuls élèves de 3ème  
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s’orientant vers l’enseignement professionnel ; un nouveau parcours de découverte du 
monde économique et professionnel s’adressera à tous à compter de la rentrée 2014 et 
trouvera sa place dans le tronc commun de formation de la 6ème à la 3ème (collège) et 
jusqu’à la fin du lycée. L’information qui y sera donnée s’attachera tout particulièrement à 
lutter contre les représentations préconçues et sexuées des métiers. La nouvelle loi 
d’orientation a également l’intention de renforcer la place des parents qui seront eux aussi 
acteurs, partenaires de l’Éducation nationale. Organisés sous la responsabilité des chefs 
d’établissement avec la collaboration des équipes éducatives et des conseillers 
d’orientation-psychologues, ces parcours éclaireront les choix et perspectives d’orientation 
des élèves qui sont scolarisés dans nos établissements.  

 

Cinq ans après, qu’avons-nous fait des PDMF2 ? Si nous regardons ce qui s’est passé au 
travers de la cohérence, de la progressivité et du sens préconisés initialement, y a-t-il vraiment 
une perception par les jeunes de tous ces éléments, notamment dans le cadre du passage entre 
le collège et le lycée, entre le lycée et l’enseignement supérieur ? Au collège, au lycée, quelle 
autonomie laisse-t-on aux élèves dans cette construction individuelle et collective ? A-t-on 
pris suffisamment en compte les inégalités sociales, culturelles, économiques ? En quoi le 
renforcement du rôle des professeurs et des conseillers d’orientation-psychologues pourrait-il 
consister ? Comment ces acteurs coordonnent-ils leur action au travers du PDMF2 ?  
 

Cinq ans après la parution de la circulaire de juillet 2008 qui définit le PDMF2, il devient tout 
à fait opportun et intéressant de poser un regard distancié et critique sur une question qui 
nécessitera, comme la nouvelle loi le prévoit, un renforcement significatif des actions en ce 
domaine au bénéfice des élèves. 
  

Quand, en novembre 2012, s’est constitué le groupe départemental PDMF au sein de la 
direction départementale de l’Éducation nationale, le dispositif s’est d’emblée intégré au 
mouvement académique lancé par le Recteur Chaix et prolongé par le Recteur Marois depuis 
janvier 2013 : cadre de référence pour la mise en oeuvre des PDMF (2009) ; vade-mecum 
académique des PDMF (juin 2010) ; évaluation académique des PDMF (en cours, en collèges, 
2012-2013) ; travaux spécifiques du groupe départemental PDMF. 
 

La dynamique que nous souhaitons insuffler se résume en cinq points saillants. Donner un 
second souffle aux PDMF passe d’abord par l’éclairage des enjeux et par la nécessité de les 
faire partager très largement aux différents acteurs, professeurs, partenaires. Cela passe 
ensuite par une lucide appréhension de ce que nous avons déjà réalisé, de ce qu’ont pu être 
nos hésitations et du chemin qui nous reste à parcourir. Il nous faudra aussi mettre en place 
une veille régulière, imaginative et collaborative. Et puis une méthode commune est à trouver. 
Enfin, la formation initiale et continue des acteurs est à reprendre en la matière. 
 

C’est cet ensemble d’éléments de réflexion et d’analyse qui constitue le fondement de la 
stratégie que nous avons privilégiée pour préparer cette journée que je vous souhaite la plus 
riche possible. ■ 
 

 
Notes  

 

1. Ndlr. La loi d'orientation et de programmation pour la refondation de l'École de la République a été définitivement adoptée 
par le Parlement le 25 juin 2013.  
 

2. Que le lecteur veuille bien nous pardonner, mais afin de l’alléger dans sa lecture de ces Actes, nous emploierons souvent 
« PDMF » en lieu et place de « Parcours de découverte des métiers et des formations ».  
 

3. De 1959 à 1997, le Centre national de Montlignon (Val-d'Oise) a constitué un centre national de ressources et de formation 
des professeurs d’enseignement ménager puis d’enseignement de la technologie rattaché au ministère de l’éducation 
nationale. Lieu de  réflexion, d'innovation et de formation à caractère national et international, il a offert des prestations en 
direction de l'éducation nationale (enseignants, responsables de formation et cadres), mais également des conseils généraux et 
à de nombreux partenaires nationaux (entreprises et organismes d'intérêt public et privé).  
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De l’éducation à l’orientation aux parcours de découverte  
des métiers et des formations 
 
par Bernard Desclaux 
 

« D’un côté, on prétend que tous les professeurs doivent 
avoir un rôle – principe d’infusion dans les disciplines – ; de 

l’autre, on attribue la plupart du temps les heures au professeur 
principal qui  lui, effectivement, est chargé de la question de 

l’orientation scolaire, souvent seul. Et pourtant, tous les 
professeurs du second degré touchent une indemnité de suivi 

et d’orientation des élèves ». 
Résumé 
Née à l’issue de la saignée humaine de la première guerre mondiale, l’orientation fut d’abord 
professionnelle, car il fallut bien qualifier un pays exsangue et en reconstruction. La délivrance de 
l’avis circonstancié d’orientation en vue de l’enregistrement des contrats d’apprentissage fut 
longtemps la seule obligation légale des CIO. Au fur et à mesure que l’explosion scolaire (Cros, 
1961) amenait de plus en plus d’élèves au collège, au lycée, en apprentissage et à l’université, 
l’orientation s’est progressivement scolarisée. Après les Trente glorieuses (1945-1975), sur fond 
de mondialisation et d’interminables années de crise, l’orientation a eu mission de préparer la 
jeunesse scolarisée aux évolutions du travail et de l’emploi. Les approches éducatives étaient 
nées : ADVP, projet personnel, éducation aux choix de carrière, temps scolaire pour l’information 
et l’orientation, éducation à l’orientation, découverte professionnelle (option ou module), parcours 
de découverte des métiers et des formations. Que cachent ces évolutions sémantiques ou 
notionnelles ? De quelles avancées ont-elles été porteuses ? Mais aussi à quels obstacles et 
ambiguïtés nous confrontent-elles ? Enfin, quelles lignes d’évolution pour demain ?       
  

Plan  
Origines d’une conception éducative en orientation. Obstacles et ambiguïtés. Lignes d’évolution. 
 

Le conférencier 
Directeur de CIO dans l’académie de Versailles jusqu’en 2008, formateur depuis 1987. De 2001 à 
2008 : coordonnateur de la formation continue dans l’académie de Versailles (domaines : 
orientation, insertion). Intervenant à l'ESEN de 2008 à 2012 : formation des inspecteurs, chefs 
d'établissement et directeurs de CIO. Blog sur l’orientation : http://blog.educpros.fr/bernard-
desclaux/   
Site pour les formateurs : http://bdesclaux.jimdo.com/ On y trouve de nombreuses ressources.  
Bernard Desclaux a réalisé et organisé de nombreuses formations dans le cadre de la formation 
continue des conseillers d’orientation-psychologues et des membres des équipes éducatives.  
Son blog (http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/) offre des réflexions sur l’orientation, le 
système éducatif et la formation.  
Plusieurs contributions dans Odry D. (2006), coord., L’orientation, c’est l’affaire de tous, Sceren-
CRDP Amens, Tome 1. Les enjeux, Tome 2. Les pratiques. 
 

Mots-clés : pédagogie de l’orientation ; information scolaire et professionnelle ; orientation 
scolaire et professionnelle.  
__________________________________________________________________ 

 

� I l faudrait pouvoir intégrer un historique du système éducatif lui-même, 

mais je m’en tiendrai ici à l’histoire de l’orientation. En France, à la sortie de la 

1ère guerre mondiale, l’orientation professionnelle répond à trois préoccupations 

communes à tous les pays occidentaux :  

Comment former la jeunesse après la saignée de la 1ère guerre mondiale ?  
 

Comment placer la jeunesse française dans une société industrielle ?  
 

Sur quoi l’orientation professionnelle peut-elle reposer ?  
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L’orientation fut d’abord professionnelle avant d’être scolaire 
 

En France, le débat va alors se focaliser sur la question de la jeunesse. Du 

fait de la suppression des corporations (la loi Le Chapelier du 14 juin 1791 a 

proscrit les organisations ouvrières, les corporations des métiers, les 

rassemblements paysans et ouvriers ainsi que le compagnonnage), tous les 

dispositifs de formation et d’incorporation professionnelle de la jeunesse avaient 

été supprimés. De 1919 à 1938, un certain nombre de lois ont réinstallé la 

question de l’apprentissage et, afin de diriger les jeunes vers l’apprentissage, s’est 

développée la pratique du testing. Pendant les Trente glorieuses (1945-1975), le 

testing se développe alors dans un monde merveilleux et stable, il préconise 

l’appariement entre deux mondes censés être immuables, celui des aptitudes ou 

capacités des individus et le monde des métiers. Il suffit dès lors de mesurer le 

plus finement l’un et l’autre, de les apparier et de fournir une préconisation idoine.  

Dans le système d’apprentissage qui se met en place, l’avis circonstancié 

d’orientation, ou avis d’orientation, est une pièce obligatoire (jusqu’en 1987) à 

intégrer au dossier d’apprentissage avant son enregistrement à la chambre 

consulaire. Entre 1922 et 1928 se créent à la fois l’INOP (Institut national 

d’orientation professionnelle) et les conseillers d’orientation professionnelle 

(ancêtres des actuels conseillers d’orientation-psychologues). Le décret-loi de 

1938 donne aux Offices d’orientation professionnelle, qui seront dénommés 

ultérieurement Centres d’orientation scolaire et professionnelle (1955-1971) puis 

Centres d’information et d’orientation (depuis 1971) la tâche de délivrer cet avis.   
 

Encadré 1. La délivrance du certificat d’orientation professionnelle au centre 
public d’orientation professionnelle de Valence, Drôme, en 1952-1953 

 

Au cours du 1er trimestre de l’année scolaire, les trois conseillers vont dans les 
écoles primaires appliquer à tous les enfants un ensemble d’épreuves collectives 
écrites permettant d’avoir rapidement quelques renseignements de base sur leurs 
connaissances verbales, leurs aptitudes au raisonnement logique ou mécanique, 
leurs intérêts dominants. Ils en profitent à l’occasion pour attirer l’attention des 
jeunes sur l’importance de la décision qu’ils auront à prendre en fin d’année et 
amorcer ainsi la recherche d’une solution d’orientation valable. Au second 
trimestre, chaque dossier est complété d’une fiche remplie par la famille et de 
renseignements fournis par l’instituteur, et le conseiller s’entretient avec chaque 
enfant convoqué individuellement. C’est à ce stade qu’on étudie les aptitudes 
manuelles et sensori-motrices. Une fiche médicale et une fiche sociale complètent 
le dossier. Au 3ème trimestre, les conseillers reçoivent les familles des enfants qui 
vont quitter l’école afin d’envisager avec elles la meilleure orientation scolaire ou 
professionnelle : prolongation de scolarité générale, agricole ou technique, entrée 
en centre d’apprentissage (NDLR : ancêtre des lycées professionnels actuels), ou 
placement direct dans la vie professionnelle avec contrat d’apprentissage. Au 
cours de l’année scolaire 1952-1953, 720 examens de ce type ont été effectués par 
le centre de la Drôme. De plus, 138 adolescents ont été examinés 
individuellement à leur entrée en apprentissage. Source : Latreille G. (1984), Les 
chemins de l’orientation professionnelle, Presses universitaires de Lyon, pp. 6-7 
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Et l’orientation scolaire vint 
 

Du côté de l’orientation scolaire, la première circulaire date de 1880. Dans 

le second degré, elle indique que c’est à l’ensemble des enseignants qu’appartient 

le jugement à l’aide des moyennes trimestrielles. Dix ans après, on introduira la 

notion de compositions trimestrielles à partir desquelles s’appuiera le jugement 

professoral pour statuer sur le passage dans la classe supérieure. 
 

Tableau 1. Évolutions majeures des procédures d’orientation de 1880 à 2010 
 

1880 La décision d’orientation est de la responsabilité des professeurs 
1890 Les professeurs  s’appuient sur les compositions trimestrielles 

1959 Pour la 1ère fois, on demande aux parents leurs intentions d’orientation 

1969 
Suppression des compositions trimestrielles, ce qui suppose et impose 
que chaque enseignant produise ses propres évaluations qui 
alimenteront les arguments pour prendre les décisions 

1973 

Nouvelles procédures d’orientation (ministère Fontanet) avec 
introduction de 2 temps : 
   2d trimestre : intentions ou vœux provisoires puis avis provisoires 
   3è trimestre : vœux définitifs 

1982 
Droit au redoublement et suppression de la mention vie active qui 
auparavant était souvent mentionnée par les établissements aux 
familles et on « remettait » ainsi les élèves aux parents 

1992 Obligation de l’entretien avec le chef d’établissement si désaccord 

2010 Assouplissement des possibilités d’orientation après la 2nde dans le 
cadre de la réforme du LGT et de la rénovation des LP 

 

C’est à l’issue de la seconde guerre mondiale que l’idée éducative en 

orientation émerge en France. À l’institut national d’étude du travail et 

d’orientation professionnelle (INETOP), qui fut pendant des années l’unique 

centre de formation des conseillers d’orientation professionnelle de France, Pierre 

Naville (in Théorie de l’orientation professionnelle, 1945) développe une critique 

de la naturalité des aptitudes défendue par Henri Piéron, fondateur de l’INETOP 

et défenseur « d’aptitudes réelles » stables. À l’opposé, Naville préfère une 

perspective behavioriste et marxiste privilégiant l’adaptabilité du sujet ; pour lui, 

la situation sociale de l’individu est surdéterminante ; il sera écarté de l’INETOP.  

En 1957, dans la continuité de Naville, Antoine Léon, conseiller 

d’orientation à l’INETOP et formateur, écrit une Psychopédagogie de 

l’orientation professionnelle qui constitue de fait le premier manuel 

psychopédagogique en orientation produit dans la francophonie. D’après Léon, on 

doit commencer à aider les élèves à s’orienter et non seulement mesurer leurs 

aptitudes ; le sujet est acteur, il peut se transformer et évoluer. Idée neuve et 

iconoclaste en France. Lui aussi est évacué de l’INETOP en 1954 : on ne saurait 

critiquer le testing au moment où il se généralise à l’entrée en 6e et en 3e. 
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À l’Ouest, du nouveau ? 

 

Au début des années 1970, apparaît au Québec l’activation du 

développement vocationnel et personnel (ADVP, 1974). De son côté, Kenneth 

Hoyt (1977, USA), administrateur de l’éducation, développe l’idée de l’éducation 

à la carrière doublée de la notion d’infusion : l’activité à réaliser concerne 

l’ensemble des enseignants au cours de leurs activités disciplinaires. 
 

Tableau 2. Quel professionnel ? Avec quelles compétences ? 
 

Activation du développement 
vocationnel et personnel (ADVP) 

Éducation  
à la carrière 

Un professionnel spécifique Tous les enseignants formés 

Des horaires spécifiques 
Infusion au cœur des disciplines 

d’enseignement  
Un programme étalé  
sur plusieurs années 

Des activités sans ordre et progressivité 
préprogrammés 

 

En France, la théorie et le dispositif de l’ADVP sont repris par des 

associations telles que Trouver – Créer qui s’installe à Lyon dans les pas de 

Geneviève Latreille et de Robert Solazzi (ancien directeur du CIO de Cholet). 

Pour ce qui concerne l’éducation à la carrière, silence assourdissant ! Le premier 

article qui évoque les travaux de Kenneth Hoyt date de 1985 dans la revue 

L’orientation scolaire et professionnelle. Pour résumer, on peut dire qu’entre les 

travaux québécois des années 1970 et l’arrivée des premières préconisations 

institutionnelles françaises, l’activation et le travail réel auprès des élèves ont 

commencé à émerger très tardivement : 
 

1982 : Pour la 1ère fois, le collège a vocation d’éduquer au choix d’orientation 
 

1985 : Annexes des Programmes et instructions des classes de collège : 
L’orientation - novembre 1985 (ministère Chevènement). 
 

1989 : La notion de projet d’orientation scolaire, universitaire et 
professionnel est affichée avec force par le ministère de l’éducation nationale 
(ministère Jospin). 
 

1991 : Avis du Conseil national des programmes sur le temps scolaire 
consacré à l’orientation. On parle par exemple de 30 heures/année de 3e. 
 

1996 : L’éducation à l’orientation (EAO). Parution de la 1ère circulaire 
explicite sur La mise en œuvre d’une expérimentation sur l’éducation à 
l’orientation au collège (ministère Bayrou, juillet 1996) puis au lycée général 
et technologique (octobre 1996). Mais rien pour le lycée professionnel. 

 

À titre expérimental, l’éducation à l’orientation entre au collège en 1996   
 

La circulaire de juillet 1996 (éducation à l’orientation) préconise trois 

objectifs : la connaissance de l’environnement économique et social, la 

représentation des métiers ; la connaissance des systèmes de formation ; la 

construction d’une représentation positive de soi. 
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Cette dernière dimension « psychologisante » va d’ailleurs poser problème 

aux enseignants et aux conseillers d’orientation-psychologues qui considèrent que 

travailler là-dessus est un peu dangereux si on s’y emploie avec des groupes. 
 

Dans cette circulaire, on dégage aussi des compétences et savoirs 

transversaux. On précise qu’il faut intégrer les actions aux disciplines et 

notamment « Mettre en place des pratiques évaluatives valorisantes pour 

l’élève ». Pour ma part, je n’ai pas le sentiment que les choses aient beaucoup 

évolué de ce côté-là, et le vieux débat sociétal sur « faut-il conserver des notes ? 

ou à l’inverse « ne faut-il pas en diminuer l’impact ? », qui fut d’actualité dans la 

mouvance de 1968, conserve une vigueur indéniable aujourd’hui.   
 

Dès 1996, la présentation de la circulaire qui paraît en pleine rentrée scolaire 

au BOEN du 5 septembre 1996 (ministère Bayrou) sur la mise en œuvre d’une 

expérimentation sur l’éducation à l’orientation indique : « il s’agit de donner à 

l’élève les moyens de faire, tout au long de sa vie, des choix réalistes et adaptés ». 

Quel est l’objectif de cette éducation à l’orientation ? Est-ce une éducation qui 

porte sur l’orientation plus tard, ou sur l’orientation maintenant, au fil de la 

scolarité initiale ? Toute l’ambiguïté est là. Et l’interprétation se fera plutôt du 

côté de l’aide à l’orientation scolaire. 

Depuis 2005, une série de réformes… 

Socle commun de connaissances et de compétences (Loi n°2005-380 du 23 
avril 2005, ministère Fillon), et notamment les piliers  6 (compétences sociales 
et civiques) et 7 (autonomie et initiative). 
 

Module et option de découverte professionnelle (3h en collège, 6 h en LP). 
 

Admission post-bac (APB) et l’orientation active, qui supposent de plus en 
plus d’accompagnement afin que les élèves puissent entrer dans ce type de 
dispositif. 
 

Parcours de découverte des métiers et des professions (PDMF – juillet 2008). 
 

Un contexte intéressant : l’adoption par l’Union européenne, le 21 

novembre 2008, de la résolution : « Mieux inclure l’orientation tout au long de la 

vie dans les stratégies d’éducation et de formation tout au long de la vie » et 

« Favoriser l’acquisition de la capacité à s’orienter tout au long de la vie ». Tout 

ceci en application de la « société de la connaissance » (Traité de Lisbonne, 2001).  

On n’est pas dans l’orientation scolaire, mais dans la préparation des gens 

au futur. C’est à ce moment-là que paraît en France la circulaire sur les Parcours 

de découverte des métiers et des formations (juillet 2008, ministère Darcos).  
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Le parcours de découverte des métiers et des formations entre avancées, 
obstacles et ambiguïtés 
 
 

Tableau 3. Comparaison entre l’éducation à l’orientation (EAO, 1996)  
et les parcours de découverte des métiers et des formations (PDMF, 2008) 

 

Thèmes communs EAO-PDMF Thèmes nouveaux dans le PDMF 
L’implication des enseignants et des 
autres personnels (l’affaire de tous). 
 

Un programme national mais une 
organisation/ invention locales. 
 

Rôle du COP tourné vers l’activité de 
conseiller technique auprès des 
personnels et de l’établissement (ce point 
peine à se mettre réellement en place) 
 

Accent mis sur le partenariat : de plus en 
plus dans le PDMF. 

Le PDMF participe à l’acquisition des 
compétences 6 et 7 du socle commun 
de connaissances et de compétences. 
 

Le webclasseur permet la mise en 
mémoire et l’évaluation. 
 

L’inscription dans un dispositif 
temporel : l’accompagnement 
personnalisé (au LGT et au LP). 
 

Baisse de l’objectif psychologique. 

 

La réforme du lycée (2010, ministère Chatel) avec l’accompagnement personnalisé et la 
réforme de l’orientation (cf. art. 2 du décret n° 2010-100 du 27/01/2010) : « À l'intérieur 
du cycle terminal de la voie générale et de la voie technologique du lycée, un changement 
de voie d'orientation peut être réalisé, en cours ou en fin d'année, sur demande écrite des 
responsables légaux ou de l'élève majeur, après avis du conseil de classe. Lorsque ce 
changement a lieu dans le même établissement, il est prononcé par le chef 
d'établissement dans le délai d'un mois qui suit la demande. Lorsque le changement 
implique l'affectation dans un autre établissement, il est prononcé par l'inspecteur 
d'académie, directeur des services départementaux de l'éducation nationale, dans les 
conditions fixées à l'article D. 331-38, après avis du chef de l'établissement d'accueil. » 
 

Obstacles et ambiguïtés  
 
 

Ambiguïté de l’objectif 
 

En éducation  à l’orientation, est-on d’abord sur l’orientation scolaire – 

aider les choix que les élèves ont à faire dans leur parcours scolaire de formation – 

ou sur l’acquisition des compétences qui vont servir dans le futur ? Avec l’idée 

que l’activité professionnelle va être de plus en plus mouvante et changeante et 

qu’il ne suffit pas de faire un bon choix dès le départ, mais qu’il va falloir sans 

arrêt réactiver cette question du choix et de la réinsertion qui se posera, et que, du 

coup, c’est dès l’école qu’il faut y préparer les jeunes. 
 

Ambiguïté du pilotage 

Derrière l’impulsion ministérielle, quel rôle les corps intermédiaires ont-

ils ? Qui prend véritablement en charge la question des PDMF ? La plupart du 

temps, au niveau rectoral, ce sont les services d’orientation. Or, ils n’ont pas dans 

les établissements la légitimité pédagogique qu’ont les IA-IPR. En outre, quid de 

la reprise, par le projet d’établissement, de ces priorités ? Dès lors, l’application et 

la mise en œuvre réelles des instructions officielles deviennent aléatoires et 

soumises au bon vouloir des individus. 

 
 



Pour une psychopédagogie de l’orientation au collège et au lycée 
 

Donner un  second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations 
Actes de la journée départementale d’études Angers – 27 mars 2013 

23

 

 

 

 

Ambiguïté dans la mise en œuvre 

D’un côté, on prétend que tous doivent avoir un rôle (principe d’infusion 

dans les disciplines), de l’autre, on attribue la plupart du temps les heures au 

professeur principal qui lui, effectivement, mais souvent seul, est chargé de la 

question de l’orientation scolaire. Et pourtant, tous les professeurs du second 

degré touchent une indemnité de suivi et d’orientation des élèves. 

Ndlr. Indemnité de suivi et d’orientation des élèves. Elle comprend une part fixe allouée à 
tous les enseignants du second degré et aux enseignants de STS et de classe préparatoire aux 
grandes écoles, et une part modulable allouée aux enseignants qui assurent une tâche de 
coordination tant du suivi des élèves d’une division que de la préparation de leur orientation, 
en liaison avec les conseillers d’orientation-psychologues. Son coût est estimé à plus du 
double du total de l’ensemble des rémunérations attribuées aux conseillers d’orientation-
psychologues et directeurs de CIO. 

 

Obstacles organisationnels 

Comment  des acteurs qui vivent la collaboration sur un mode personnel et 

hors du cadre horaire de face à face pédagogique en classe peuvent-ils collaborer ? 

Rigidité des horaires, des programmes disciplinaires, de l’organisation du temps 

des classes et des enseignants… Mais, depuis 2010, un cadre temporel existe : le 

capital-temps de l’accompagnement personnalisé au lycée (72 heures/an). 
 

Obstacles idéologiques 

Les rôles professionnels : le professeur  est très ancré dans sa discipline, ce 

n’est pas un éducateur ; les conseillers d’orientation-psychologues sont accrochés 

à la notion de conseil vis-à-vis du public et il leur est difficile de passer à un rôle 

d’accompagnement des équipes et des établissements ; en France, le chef 

d’établissement est un « chef » et, de ce fait, a très peu besoin de demander des 

conseils ; on n’est pas dans la conception anglo-saxonne du leadership.  

cf. Normand R. (2010), Le chef d’établissement pédagogue ? Apports de la recherche internationale, 
ESEN ; Bastrenta M., Normand R., Nouis A. (2013), Les pouvoirs du chef d’établissement : autorité, 
légitimité, leadership, CRDP Lyon. 
 

 

L’exercice solitaire de la profession ou la coopération ? 

L’établissement est une boîte d’œufs. Cf. Gather Thurler M. (2000), Innover au cœur 
de l’établissement scolaire, ESF, 2000. 
 

Robert Ballion (1994) parlait de l’établissement comme d’une pyramide plate : un 

chef, de multiples acteurs, très peu d’intermédiaires pour assurer la coordination. 

Le philosophe François Dupuy utilise le terme d’organisations en silos avec très 

peu de connexions intermédiaires, latérales. 

Cf. Dupuy F. (2010), Lost in management, la vie quotidienne des entreprises au XXIe siècle, Seuil. 

 

 



Pour une psychopédagogie de l’orientation au collège et au lycée 
 

Donner un  second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations 
Actes de la journée départementale d’études Angers – 27 mars 2013 

24

 
 

 

Le partenariat externe 

L’École est une institution qui se veut un sanctuaire protégé, protégeant et 

protecteur   ;   les   parents   y  sont  souvent  seulement  tolérés.  Du côté des  

entreprises, comment concilier l’intérêt particulier qu’elles représentent et l’intérêt 

général que représente l’École ? 

Quelles lignes d’évolution désormais ? 
 

Préciser le rôle de l’État 

Bien qu’elle ne soit pas aisée à mettre en place, cette question de 

l’éducation à l’orientation ou des parcours de découverte des métiers et des 

formations est nécessaire et possible. Mais quel est le rôle de l’État ? Quel doit 

être son rôle ? Est-on toujours sur l’idée de la cité juste où un État placier mettrait 

chaque individu à sa place (the right man in the right place) là où il doit être ? Ou 

alors l’État a-t-il plutôt le rôle d’aider et d’accompagner les individus ? 
 

Définitions de l’orientation en France au XXe siècle  

« Nous pensons que dans ce domaine, on peut faire beaucoup pour 

améliorer les rapports des ouvriers et des patrons et pour aider à la solution de la 

question ouvrière, en avertissant les enfants, dès l'école, des professions pour 

lesquelles ils sont les plus aptes et en diminuant ainsi, par cette prophylaxie 

professionnelle, le nombre des sujets mal adaptés qui deviennent nécessairement 

des déclassés, des malheureux ou des insurgés » Alfred Binet 1905, créateur d’une 

Échelle métrique de l’intelligence, premier test mondial historiquement créé sur 

l’intelligence. 

 « L’orientation professionnelle est l’ensemble des moyens qui tend à 

satisfaire l’aspiration commune à tous les nobles esprits vers un ordre social 

rationnel par la mise en valeur, à leur juste place, de toutes les personnalités 

humaines » M. Quillard, inspecteur régional de I'enseignement technique - Congrès des 

classes moyennes – Gand, 6 août 1923. 

« L’ensemble des méthodes rationnelles capables de réaliser l'harmonie de 

l'homme du métier en donnant à chacun la tâche qui lui convient le mieux 

physiquement, intellectuellement, moralement et économiquement » Édouard 

Herriot, président du Parti radical, plusieurs fois président du Conseil dans les années 

1920, maire de Lyon où il crée en 1921 un Office municipal d’orientation professionnelle. 
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« Donnons à l’adolescent toutes indications et directions utiles pour qu’il 

puisse exercer la profession qui doit le faire vivre, qui doit faire vivre plus tard les 

siens et doit faire progresser la collectivité à laquelle il appartient, tout en 

supprimant  cette  haine  des  ratés,  des mécontents sociaux pour leur entourage, 

leur employeur, la société et aussi l’ordre social » Julien Fontègne, co-fondateur 

de l'institut national de l'orientation professionnelle (INOP), 1920. 

Définition européenne de l’orientation professionnelle (conférence PETRA, 

Rome, novembre 1994) : « Processus continu d’appui aux personnes tout au long 

de leur vie pour qu’elles élaborent et mettent en œuvre leur projet personnel et 

professionnel en clarifiant leurs aspirations et leurs compétences par 

l’information et le conseil sur les réalités du travail, l’évolution des métiers et 

professions, du marché de l’emploi, des réalités économiques et de l’offre de 

formation ». 

De l’orientation des personnes à l’aide à l’orientation des personnes : c’est 

l’idée d’un service et non celle d’une intervention sur les personnes. D’où en 

France la mise en place du Service public de l’orientation (SPO) à partir de 2009. 
 

Quelle doit être la forme de la formation ?  

En France, on est dans une forme « paquet cadeau », où tout serait ficelé. 

Va-t-on vers un système plus combinatoire, plus modulaire, qui permettra de plus 

en plus aux individus de mener des activités autonomes au sein du système afin de 

construire leur parcours ? Les formes pédagogiques évoluent vers davantage 

d’autonomisation : numérisation des ressources pédagogiques, enseignement à 

distance, Massive open online course (MOOC)  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cours_en_ligne_ouvert_et_massif : cours académiques 

massivement distribués, préparés par l’institution distribuant le  cours, avec tests 

réguliers et examen final multiforme ; espaces de co-construction des savoirs et 

savoir-faire des apprenants par eux-mêmes.   

Sur le long terme, on peut s’interroger sur la question de la forme scolaire : 

va-t-on en rester longtemps encore à une forme fermée, entre les murs, ou est-ce 

que les murs vont tomber et les limites d’encadrement bouger ? Dans ce cas, le 

contrôle des individus deviendrait nettement plus difficile. 
 

Les décisions gouvernementales en cours  

La notion de « PDMF » se trouve désormais dans la loi d’orientation et  de  

programmation  pour  la  refondation  de  l’École  de  la  République  (Ndlr. La loi  
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d'orientation et de programmation pour la refondation de l'École de la République a été 

définitivement adoptée par le Parlement le 25 juin 2013) alors qu’auparavant elle était 

seulement inscrite dans une circulaire. La loi parle de la mise en place d’un 

Parcours individuel d’information, d’orientation et de découverte du monde 

économique et professionnel (PIIODMEP). 
 

Je terminerai sur une question qui va se poser sans doute très rapidement : 

l’avenir des personnels et des services d’orientation. Deux options sont en jeu et 

en discussion au niveau ministériel : soit on supprime les CIO et on affecte les 

personnels en établissement scolaire ; soit on maintient seulement les CIO d’État, 

on supprime les CIO départementaux et les CIO d’État restants participent au 

Service public d’orientation qui sera piloté prochainement par les régions (Acte 

III de la décentralisation en cours de préparation au printemps 2013). 
 

Dans les deux cas, la manière dont l’accompagnement du PDMF – ou de ce 

qui le remplacera – sera mis en œuvre reste ouverte ! � 
 

Sur le service public d’orientation :  
Caillot L., Jellab A., Vin-Datiche D., Bernard H., Cervel J.-F. (2013), Le service public de 
l’orientation : état des lieux et perspectives dans le cadre de la prochaine réforme de 
décentralisation, IGAS, IGEN, IGAEN, 428 p.  
 

► Pour aller plus loin :  
 

Le prezi utilisé en conférence le 27 mars 2003 à Angers : 
http://prezi.com/xaqztx9xryvk/de-leducation-a-lorientation-aux-parcours-de-decouverte-des-metiers-et-des-
formations/ 
 

Depuis sa conférence à Angers le 27 mars 2013, Bernard Desclaux a publié, de la fin mars au 7 
mai 2013, de nombreux articles qui développent, précisent et complètent les propos tenus dans 
son intervention. Nous invitons le lecteur intéressé à s’y reporter :  
 

De l’EAO au PDMF, première partie de l’histoire 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/04/02/de-leao-au-pdmf-premiere-partie-de-lhistoire/ 
 

De l’EAO au PDMF, deuxième partie de l’histoire 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/04/12/de-leao-au-pdmf-deuxieme-partie-de-lhistoire/ 
 

De l’EAO au PDMF : et le titre de psychologue ? 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/04/16/de-leao-au-pdmf-et-le-titre-de-psychologue/ 
 

De l’EAO au PDMF : et l’EAO vint… 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/04/22/de-leao-au-pdmf-et-leao-vint/ 
 

De l’EAO au PDMF, le contexte du PDMF 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/04/25/de-leao-au-pdmf-le-contexte-du-pdmf/ 
 

De l’EAO au PDMF, obstacles et difficultés (I) 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/04/27/de-leao-au-pdmf-obstacles-et-difficultes-i/ 
 

De l’EAO au PDMF, obstacles et difficultés (II) 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/04/30/de-leao-au-pdmf-obstacles-et-difficultes-ii/ 
 

De l’EAO au PDMF, lignes d’évolution 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/05/03/de-leao-au-pdmf-lignes-devolution/ 
 

De l’EAO au PDMF, vers la refondation 
http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/2013/05/06/de-leao-au-pdmf-vers-la-refondation/ 
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Questions de genre en orientation : enjeux et perspectives 
 

par Laurence Cocandeau-Bellanger 
 
 

« Travailler sur les stéréotypes, les normes et références 
de socialisation pour modifier, changer, faire évoluer ces 

comportements qui induisent des différences entre les hommes 
et les femmes dans le champ de l’orientation. Cela peut passer 
par la prise de conscience que les capacités humaines ne sont 

pas acquises et stables à vie et qu’on n’est pas par nature 
sensible ou, au contraire, combatif, que ces comportements 

plutôt attribués aux femmes ou aux hommes sont avant tout une 
question d’éducation, d’apprentissage » 

 

Plan  
Introduction : l’orientation selon la question du genre. 
Données actuelles sur le genre et l’orientation : le genre et la scolarisation ; le genre au travail. 
La socialisation de genre : normes et valeurs. En famille, la socialisation de genre commence avant la 
naissance. L’école accentue elle aussi les différences de rôles.  
Pour conclure, des enjeux et solutions possibles. 
 

La conférencière 
Enseignante-chercheure à l’Institut de Psychologie et de Sociologie Appliquées (IPSA) de l’Université 
catholique de l’Ouest (UCO) à Angers. Maître de conférences en psychologie sociale, elle est membre 
du laboratoire de Psychologie des Pays de la Loire (LUNAM, équipe EA 4638) et membre de l’équipe 
CAFORE (Carrière, Formation et Ressources Humaines) de l’UCO d’Angers.  
 

Contact : laurence.cocandeau@uco.fr 
IPSA – Université Catholique de l’Ouest - BP 10808 - 49008 Angers Cedex 01 / 02.41.81.66.19. 
 

Publications (extraits) : 
 

Cocandeau-Bellanger, L. (2011). Femmes au travail : comment concilier vie professionnelle et vie 
familiale. Paris : Armand Colin.  
Cocandeau-Bellanger, L. (mars 2010) : La réorientation d’étudiants en cours de formation : mieux 
accompagner pour réduire les discriminations. Colloque international, du 17 au 19 mars 2010, 
« L’accompagnement à l’orientation aux différents âges de la vie : quels modèles, dispositifs et 
pratiques ? », à Paris, CNAM, INETOP. 
Cocandeau-Bellanger, L. et Denis, A-C. (2009). Les femmes dirigeantes vues par les hommes : des 
femmes comme les autres ? in Ben Hassel, F. et Raveleau, B. (dir.) Management humain des 
organisations. Paris : L’Harmattan. 
Cocandeau-Bellanger, L. (2008). Les femmes face à leur devenir : peuvent-elles anticiper la 
conciliation de leurs activités familiales et professionnelles ? Éducation Permanente, 176, 2008-3, 51-58. 
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Introduction : l’orientation selon la question du genre 

� Dans le cadre de cette journée, c’est à travers le prisme du genre, de la 

construction sociale des différences entre les hommes et les femmes, les filles et 

les garçons, que je vais intervenir en abordant deux points :  

Des données actuelles sur la scolarisation des filles et des garçons et leurs 
conséquences sur le travail aujourd’hui ; 
 

La socialisation à travers les normes et les valeurs, du côté de la famille et 
de l’école. 
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Des données actuelles sur le genre et l’orientation 
 

Le genre et la scolarisation 

Rappelons tout d’abord quelques constats sur la scolarisation des filles et 

des garçons. Il existe aujourd’hui une mixité scolaire, car il y a à peu près autant 

de filles que de garçons scolarisés, soit une moyenne de 49.7% de filles. Mais la 

scolarisation des filles est un peu plus longue que celle des garçons : l’espérance 

de scolarisation à l’âge de deux ans est de 19 ans pour une fille et d’un peu moins 

pour un garçon, soit 18.4 ans. Du côté des résultats scolaires, les filles sont en 

général plus diplômées que les garçons au même âge, avec des réussites scolaires 

meilleures, et ce, quel que soit le diplôme (CAP, BAC, etc.). Les filles ont 

davantage de mentions au Bac que les garçons. En ce qui concerne les matières 

scolaires, 9% des jeunes filles sont en difficulté de lecture en fin de collège et 

15% des garçons. 
 

Concernant les chiffres relatifs aux niveaux d’études, là aussi des 

différences existent entre les filles et les garçons. Au premier degré, les filles 

redoublent moins que les garçons, elles sont souvent meilleures en français alors 

que les garçons sont meilleurs en mathématiques. Au second degré, les parcours 

d’orientation sont différents : les options ou enseignements d’exploration choisis 

par les filles à l’entrée en 2nde générale et technologique sont plus généraux ; ils 

sont plus techniques chez les garçons. Cela se traduit également par un regard très 

différent entre les filles et les garçons sur leurs propres résultats : au lycée, quand 

les garçons se jugent très bons en français, un seul d’entre eux sur dix choisit la 

série littéraire ; quand elles se jugent très bonnes en français, trois filles sur dix 

s’engagent en série littéraire. Pour les mathématiques, le processus est inversé : 

quand ils se jugent très bons en mathématiques, huit garçons sur dix vont en série 

scientifique et six filles seulement sur dix choisissent cette série quand elles se 

jugent très bonnes en mathématiques. Pour un garçon ou une fille, son auto-

évaluation par rapport à une matière se traduit donc par des choix d’orientation 

différents. Dans l’enseignement supérieur, cette logique de différenciation se 

poursuit : les filles choisiront certaines formations, certaines voies : plutôt à 

l’université, en licence, à l’IUFM, en classe préparatoire lettres, alors que les 

garçons iront plutôt vers des formations techniques et scientifiques. Ces choix 

d’orientation auront un impact direct sur le monde du travail et sur les postes dans 

lesquels travailleront ensuite les hommes et les femmes.  
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Le genre au travail 
 

Contrairement à une idée reçue, les femmes françaises ont depuis longtemps 

une activité professionnelle, elles n’ont pas commencé à travailler dans les années 

1960-70. Ce sont les caractéristiques et formes de leur travail qui ont changé dans 

ces années-là : un travail hors du domicile, salarié, reconnu en tant que tel. 

Rappelons que jusqu’en 1965, d’après la loi, une femme devait demander 

l’autorisation de travailler à son époux si elle était mariée, à son père si elle ne 

l’était pas. De fait, le taux d’activité des hommes et des femmes par rapport à la 

population des 15 à 64 ans a fortement évolué depuis 40 ans : chez les hommes, il 

a diminué de 82.5% en 1975 à 74.4% en 2000, là où il a augmenté de 51.5% à 

61.7% chez les femmes sur la même période (INSEE, 2003). Aujourd’hui, l’écart 

est très ténu. Si l’on prend par exemple le nombre total d’actifs, la différence entre 

les hommes et les femmes est très réduite. Dans certaines villes, la différence est 

même inexistante : dans les grandes villes comme Paris, on peut compter presque 

autant de femmes que d’hommes qui travaillent (97 femmes pour 100 hommes en 

2000), et dans des villes moyennes comme Poitiers par exemple, l’écart est 

quasiment inexistant (Bourlès et Courson, 2000). 

  

D’un point de vue quantitatif, le taux d’activité féminine a certes augmenté 

depuis les années 1960, mais il subsiste d’importantes différences qualitatives, 

notamment en matière de diversification professionnelle. Les femmes s’insèrent 

dans des métiers et des secteurs d’activités réduits et très féminisés. Si l’on 

regarde les seize secteurs répertoriés par l’INSEE, on retrouve les trois quarts des 

femmes actives occupées dans seulement neuf des seize secteurs (INSEE, 2002). 

Un autre élément de différenciation peut être mentionné : la discontinuité des 

parcours, avec des trajectoires plus intermittentes, plus interrompues chez les 

femmes que chez les hommes. Par ailleurs, en France, le temps partiel est 

quasiment féminin et augmente régulièrement chez les femmes : de 20% au début 

des années 1980, le taux atteint presque 30% de nos jours, il est autour de 7% 

pour les hommes (INSEE, 1990 et 2002, INSEE, 2012). Enfin, l’activité 

professionnelle ne se traduit pas du tout de la même façon pour les hommes et les 

femmes en termes de temps de travail et cela va influencer directement les 

salaires, les progressions à l’intérieur des entreprises, les promotions de carrières, 

et plus tard le niveau des retraites. Dernière différence de genre au travail : l’accès 

difficile à certains postes pour les femmes, notamment ceux à responsabilités.  
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D’une part, plus on monte dans les échelons des responsabilités, moins on trouve 

de femmes. D’autre part, malgré les efforts faits par certaines professions (le 

secteur du BTP par exemple) depuis les années 2000, certains domaines restent 

encore aujourd’hui difficilement accessibles aux femmes,  

Ce premier point sur les données actuelles autour de l’école et du travail a 

permis de mettre en avant des repères sur les différences de genre dans le champ 

de l’orientation. Ces différences de genre peuvent s’expliquer notamment par la 

socialisation de genre. 

 

La socialisation de genre : normes et valeurs 
 

Par socialisation, j’entends l’acquisition, à l’école, dans la famille, par la 

société, de normes, valeurs et références à partir desquelles l’individu agit et 

produit certains comportements sociaux. La socialisation se constitue d’abord au 

sein de la famille (socialisation primaire), lieu primordial, central dans les 

premières années de la vie, puis au sein de l’école (socialisation secondaire) qui a 

un rôle essentiel aussi. La socialisation de genre renvoie ainsi à l’acquisition de 

normes et valeurs autour des rôles féminins et masculins. 

 

En famille, la socialisation de genre commence avant la naissance 
 

C’est en famille, avant même la naissance de l’enfant, que la socialisation 

commence. Grâce aux technologies, le sexe de l’enfant est connu in utero. En lui 

attribuant un sexe lors d’une échographie, on lui assigne un genre. L’attribution de 

genre entraînera des attentes vis-à-vis de cet enfant qui n’est pas encore né. Par 

exemple, en lui choisissant un prénom, on lui donne une certaine identité de 

genre. Plus tard, durant les premières années de sa vie, ses parents vont se 

comporter d’un certaine façon vis-à-vis de lui au regard de leurs propres rôles 

d’homme et de femme, de père et de mère mais aussi en fonction du sexe de 

l’enfant, selon qu’il est fille ou garçon. 

 

D’une part, notons avec Béreni et coll. (2008) que les parents incarnent 

chacun un rôle de sexe différent. Des recherches en psychologie et sociologie 

attestent de la différence de comportement des pères et des mères vis-à-vis de 

l’enfant selon son sexe.  Les  mères  passent  davantage  de  temps avec leur 

enfant   autour   d’activités   visuelles   ou   de  soin,  les   pères   ont  des  activités  
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plus ludiques et plus ponctuelles. Par ailleurs, le diplôme de la mère a davantage 

d’influence sur la trajectoire de l’enfant et son orientation que celui du  père, 

parce que c’est plus souvent elle qui s’occupe des devoirs à la maison et qui 

emmène l’enfant aux activités périscolaires notamment culturelles (bibliothèque 

par exemple). Elle va ainsi participer davantage à l’acquisition du capital culturel 

de l’enfant à travers un certain nombre d’activités. Ces comportements auront des 

conséquences sur les choix scolaires et d’orientation de l’enfant.  

 

Ces auteurs (Béreni et al., 2008) mettent aussi en avant la différence de 

comportement des parents selon le sexe de leur enfant. Dans de nombreuses 

études convergentes, les psychologues ont montré que les parents ne s’adressent 

pas de la même façon à leurs enfants selon qu’ils sont fille ou garçon. On sait par 

exemple, que face à une photo d’un nouveau-né qui pleure et dont l’image ne 

permet pas de déterminer le sexe, les adultes à qui l’on demande « pourquoi ce 

garçon (ou cette fille) pleure-t-il (t-elle) ? » donnent des explications différentes 

de ces pleurs selon qu’ils pensent qu’il s’agit d’une fille ou d’un garçon. Les 

pleurs sont expliqués par de la colère pour un garçon et par de la peur pour une 

fille. Les comportements attribués à l’enfant en fonction du sexe déterminé sont 

très différents. Dans le même ordre d’idée, les comportements des enfants selon le 

sexe  ne sont pas valorisés de la même manière : la colère sera tolérée plus 

facilement chez un garçon que chez une fille, alors que les comportements 

verbaux seront davantage valorisés chez les filles que chez les garçons. Jusque 

dans les années 1960, ces comportements étaient tout à fait explicites. 

Aujourd’hui, le discours est certes plus nuancé (cf. le slogan publicitaire : « les 

hommes sont tous égaux, sauf les femmes »), plus égalitaire, mais les pratiques 

restent très différenciées entre les filles et les garçons. 

 

Enfin Béreni et ses collaborateurs (2008) mentionnent l’influence de 

l’environnement sociétal sur les pratiques éducatives. Dafflon Novelle (2006) a 

travaillé sur ces « agents périphériques de socialisation », en particulier les 

vêtements et les jouets. Actuellement, la différenciation se fait de plus en plus tôt 

entre les jouets de filles et les jouets de garçons ; les vêtements des filles et des 

garçons marquent des différences entre eux à un âge où autrefois, on avait très peu 

de  différenciation,  voire  une  indifférenciation totale. L’auteur rappelle que sous  
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l’Ancien Régime, les enfants avaient les mêmes jouets et les mêmes vêtements 

(tous étaient emmaillotés de la même manière, tous portaient une robe jusqu’à un 

certain âge). De même, chez les adultes, certains vêtements étaient indifférenciés 

(chemise de nuit par exemple). Au 19ème siècle, la différenciation entre fille et 

garçon advient de plus en plus tôt et de manière de plus en plus marquée. De 

nombreux éléments de notre environnement social amènent des attentes 

particulières et différentes vis-à-vis des filles et des garçons. Les normes sociales 

sont très influentes. Des références collectives sont mises en avant, mais aussi 

intégrées (processus de socialisation) puis réutilisées ensuite notamment lors des 

choix de scolarisation et d’orientation. 

 

L’école accentue les différences de rôles  
 

Après la famille, l’école constitue le deuxième lieu de socialisation 

important dans le parcours des jeunes. Là aussi, des différences voire des 

inégalités s’observent, nous l’avons souligné précédemment. Ce point a été 

travaillé assez récemment dans les recherches. Les sociologues ont longtemps 

travaillé sur les différences scolaires en termes de classe sociale. Il a fallu attendre 

le début des années 1990 avec notamment l’ouvrage de Baudelot et Establet (Allez 

les filles ! une révolution silencieuse, 1992) pour que les inégalités scolaires soient 

investiguées en termes de genre.  

 

Deux types d’inégalités ont été mis en avant. Du côté de la réussite scolaire, 

les filles réussissent mieux à l’école, elles sont plus souvent bachelières et 

obtiennent davantage de mentions au Bac. Du côté de l’orientation scolaire, 

l’avantage est cette fois aux garçons puisque les jeunes filles s’orientent vers des 

formations moins valorisées là où les garçons choisissent les formations plus 

prestigieuses. Ces inégalités s’expliquent encore aujourd’hui par l’histoire de 

l’école pour les filles et les garçons. Jusqu’au 19ème siècle, les filles étaient 

quasiment exclues de l’école. Avec les lois Ferry,  un  certain  équilibre  sera  

rétabli. Toutefois, jusque dans les années 1960, le contenu des apprentissages était 

très différencié avec des cours d’arts ménagers pour les filles afin de leur 

apprendre à être de bonnes ménagères, à tenir leur futur rôle de mère et d’épouse. 

 

La socialisation à l’école est liée aussi à la socialisation par les pairs. Filles 

et  garçons  se  demandent  ce  que  les  autres  filles et garçons attendent d’eux en  
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termes de comportement. Il est étonnant de noter que, dans  les  cours d’école,  les 

enfants eux-mêmes choisissent des jeux qui mettent en avant des comportements 

genrés (Mosconi, 1998). Cette socialisation secondaire s’entrecroise avec la 

socialisation primaire. La socialisation au sein de la famille semble amener les 

filles dans de meilleures conditions de conformité au milieu scolaire. Aux jeunes 

filles, on apprend davantage à respecter les règles, à travailler, à être sérieuses… 

Ces comportements sont davantage ceux qui seront ensuite valorisés par les 

institutions scolaires. Chez les garçons, la certitude de soi et la culture du conflit 

sont davantage mises en avant ; ces comportements les amèneront à se battre 

davantage pour leur choix d’orientation et à valoriser leurs résultats. 
 

Par ailleurs, les comportements des enseignants vis-à-vis des élèves se 

différencient selon qu’ils s’adressent à des élèves filles ou garçons. Ils ne 

perçoivent pas de la même manière les enfants dans une classe selon le sexe de 

leurs élèves. Au cours d’une expérience, il a été demandé à des enseignants 

d’expliquer les raisons de la note attribuée à une copie anonymée. Pour une bonne 

copie de fille, l’enseignant valorise plutôt la propreté et la présentation (la forme 

et la conformité) ; pour la même bonne copie qu’il pense être celle d’un garçon, il 

valorise davantage les qualités intellectuelles et la richesse du contenu (le fond et 

leurs performances). En ce qui concerne l’orientation des élèves, à résultats 

identiques, les enseignants ne les encouragent pas vers les mêmes choix : à niveau 

égal en mathématiques, l’enseignant oriente davantage les garçons en filière 

scientifique. 
 

Ces différents comportements des enseignants sont liés à leurs 

représentations, aux idées reçues, aux croyances, aux stéréotypes, d’où certaines 

attentes vis-à-vis des élèves. Par exemple, un enseignant attend a priori que les 

garçons soient plus dissipés à l’école et les filles plus sages. Ces attentes de 

comportement vont même jusqu’à déclencher le processus d’auto-réalisation. 

Pour le dire simplement, le fait de considérer que les filles sont meilleures en 

français conforte les jeunes filles à accentuer ce comportement attendu par 

l’enseignant ou les parents. 
 

L’environnement social et culturel est très influençant sur la question de 

l’orientation et des comportements scolaires. Certaines recherches ont mis en 

avant que des ouvrages présentant des métiers mettent en image trois à quatre fois  
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plus des hommes que des femmes en situation professionnelle, ce qui peut laisser 

penser que certains métiers seraient réservés aux femmes et d’autres (beaucoup 

plus nombreux) le seraient aux hommes. On retrouve ces différences de 

présentation des métiers entre hommes et femmes par exemple dans « L’imagerie 

des métiers » (Fleurus, 1999) ou dans « L’encyclopédie des métiers » (Larousse, 

2000). De plus, dans ces mêmes albums et livres pour enfants, les « métiers 

d’hommes et de femmes » sont représentés de façon traditionnelle : les hommes 

dans les métiers liés au transport, à la nature, à la découverte, à l’innovation ; les 

femmes dans les métiers du relationnel, de l’accueil, du soin (Association  

européenne Du côté des filles, 2004 http://www.ducotedesfilles.org/) 

 

Pour conclure, des enjeux et des solutions possibles 
 

Un certain nombre d’enjeux existent et persistent vis-à-vis de la question du 

genre dans le champ de l’orientation pour réduire les différences entre les hommes 

et les femmes. Pour se sortir de cette socialisation de genre, des perspectives 

d’avenir, des solutions possibles peuvent être citées. 
 

 D’abord travailler sur les stéréotypes, les normes et références de 

socialisation pour modifier, changer, faire évoluer ces comportements qui 

induisent des différences entre les hommes et les femmes. Cela peut passer par la 

prise de conscience que les capacités humaines ne sont pas acquises et stables à 

vie et qu’on n’est pas par nature sensible ou, au contraire, combatif, que ces 

comportements plutôt attribués aux femmes ou aux hommes sont avant tout une 

question d’éducation, d’apprentissage. 
 

Il faut aussi s’appuyer sur des politiques sociales, des politiques publiques 

qui accompagnent ce changement éducatif. Cela passe notamment par 

l’accompagnement au niveau scolaire, mais l’orientation scolaire n’est qu’un 

maillon dans l’ensemble des processus d’orientation qui perdurent tout au long de 

la vie ; tout ne se joue pas au moment de l’orientation scolaire et tout ne repose 

pas sur le système scolaire. 
 

Les changements passent ensuite par la mobilisation d’un certain nombre 

d’acteurs et de personnes : personnels scolaires, éducatifs, enseignants, parents, 

professionnels.  Et  surtout  par  le  lien  et  la  collaboration  active  entre tous ces  
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acteurs qui, collectivement, peuvent parvenir à faire évoluer nos représentations et 

nos comportements sur la question du genre en orientation. 

 

Enfin, cela nécessite aussi de travailler avec les jeunes sur leurs capacités et 

leurs compétences pour les aider à prendre conscience de la situation à un moment 

donné, à faire leurs choix, à mesurer l’importance et les conséquences de leurs 

choix, tout en rappelant que ces choix ne sont pas déterminés une fois pour toutes. 

■ 
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Comment appréhender le travail ?  
Pour une didactique des connaissances du travail et des métiers 

 
par Alain Crindal 
 

« Il faut des connaissances bien sûr, mais les savoirs – et 
notamment les savoirs au travail – sont  complexes, il faut les 

démasquer, on ne peut les rencontrer comme ça, on ne sait pas 
ce qui fait « savoir » dans le travail, parce qu’un expert ne sait 
pas dire ce qu’il sait faire. Il faut vraiment se retourner sur sa 

pratique pour essayer de décomposer ce qu’on est en train  
de dire ou de faire. » 

 
Résumé 
Nous présentons une organisation didactique propre à la découverte professionnelle. Nous 
insistons sur trois éléments innovants qui se combinent :  
- trois manières différentes d’appréhender le travail ;  
- une méthode pour analyser dans l’activité ce qui se conçoit, se pratique et donne sens au métier ; 
- la complémentarité des rôles possibles dans les équipes hétérogènes qui conduisent la découverte 
professionnelle et toute activité du PDM(F).  
 

Plan  
(1) De la nécessité d’un système didactique. (2) Peu d’effet et une didactique trop souvent absente 
(3) Mettre en relation les savoirs de l’école et les savoirs du travail. 
 

Le conférencier alain.crindal@orange.fr   
Expert en didactique des connaissances du travail et des métiers. Enseignant-chercheur à l’institut 
national de recherche pédagogique (INRP) et à l’école nationale supérieure (ENS) de Cachan. 
Ancien instituteur, instituteur spécialisé, professeur d’enseignement général de collège, professeur 
certifié de technologie, professeur agrégé d’économie et gestion, puis retraité. Formateur 
d’enseignants. Référent pour les plans nationaux de pilotage concernant l’Alternance et la 
Découverte professionnelle au collège (MEN, DESCO, 2004 & 2005) 
 

Auteur de dispositifs récents en accès libre : 
 

- 7 étapes pour trouver un stage. DVD/Site Internet à destination des jeunes de collège et de lycée 
professionnel (15-18), de leurs parents, de leurs enseignants et des conseillers d’orientation 
psychologues  - Euro-France Médias  - 2008  http://www.7etapespourtrouverunstage.com/ 
 

- 7 étapes pour s’insérer et réussir son stage. DVD/Site Internet à destination des jeunes inscrits 
dans des dispositifs d’insertion, de leurs conseillers en insertion, de leurs formateurs et de leurs 
tuteurs  - GIP Auvergne – 2010  http://pedago.ac-clermont.fr/7etapes/ 
 

- La classe en entreprise. Mallette d’auto-formation pour réaliser une classe transplantée en 
entreprise (collège et lycée). Deux expériences : témoignages des jeunes, salariés et enseignants ; 
fiches d’auto-formation) - UIMM & Euro-France Médias – 2010  http://www.classe-entreprise.com/ 
 

- Étudiants et stages. Site internet interactif destiné aux étudiants (de L1 à M2) afin de réussir leurs 
premières expériences professionnelles et surtout de les capitaliser en vue d’une future insertion 
professionnelle. Ressource pour les UFR concernant le projet professionnel des étudiants - Euro-
France Médias – 2011  http://etudiantsetstages.com/ 
 

- Place aux filles. Site internet interactif destiné aux responsables d’orientation (3e – lycée et entrée 
en université) afin qu’ils « outillent » les jeunes filles pour lutter contre leur autocensure en 
matière de choix d’orientation. Comprendre les préjugés et s’exercer à les dépasser. - Euro-France 
Médias – 2012  http://place-aux-filles.fr/ 
 

Mots-clés : didactique des disciplines ; didactique des métiers ; découverte professionnelle ; 
clinique du travail ; genre professionnel ; identité professionnelle ; socle commun de compétences 
et de connaissances.  
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� Vous avez vu qu’il y avait un programme dans cette journée d’études… 

Le programme, c’est le prescrit. Le réel, c’est que j’ai déjà fini ma conférence ! Je 

vous remercie d’applaudir (rires en salle). Je suis didacticien. Qu’est-ce que ça 

veut dire ? Ce sont les connaissances qui m’intéressent, sans omettre que ces 

connaissances doivent entrer dans un dispositif. Le PDMF, c’est un dispositif. 

Une de mes dernières recherches à l’INRP portait sur « la structuration des 

connaissances dans les nouveaux dispositifs d’enseignement » : travaux croisés, 

parcours de découverte, travaux personnels encadrés (TPE), projets 

pluridisciplinaires à caractère professionnel (PPCP), etc. Pourquoi s’interrogeait-

on là-dessus ? Les jeunes, on les met en activité, y compris en Découverte 

professionnelle 3 heures ou 6 heures. Pour aider les enseignants, il existe de 

nombreux et gros ouvrages sur les types d’activités possibles – mais 

qu’apprennent-ils ?  Ils ont  « découvert »… Généralement, ils disent qu’ils 

connaissent : «  On  m’en a déjà  parlé »… Mais y a-t-il des savoirs ? Pour qu’il y 

ait des savoirs, il faut qu’il y ait des concepts, que ce soit universel.  
 

Quand on m’a proposé le thème de la journée d’études Donner un  second 

souffle au PDMF, j’ai tout de suite pensé qu’il faudrait peut-être d’abord lui 

donner un premier souffle (sourires et murmures en salle) car, au niveau de la 

didactique, où sont les concepts ? Que peut-on définir comme concepts en 

didactique pour qu’un dispositif soit porteur d’acquisition de connaissances et 

pas seulement de loisirs, de visites ou de déplacements ?  
 

Tableau 1. Un système didactique 
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De la nécessité d’un système didactique 
 

Qu’est-ce qu’un système didactique ?  
 

Des connaissances, il en faut bien sûr, mais les savoirs – et notamment les 

savoirs au travail – sont complexes, il faut les démasquer, on ne peut les 

rencontrer comme ça, on ne sait pas ce qui fait « savoir » dans le travail, parce 

qu’un expert ne sait pas dire ce qu’il sait faire. Il faut vraiment retourner sur sa 

pratique pour essayer de décomposer ce qu’on est en train de dire, ce qu’on est en 

train de faire. Quand vous montez un escalier, vous pouvez vous interroger sur 

quel pied vous mettez devant, quel pied vous mettez derrière… Faites la même 

chose en descendant, et vous vous casserez la figure !  

 

Il faut savoir aussi comment accéder aux savoirs, car ces savoirs se 

présentent dans des milieux qui ne sont pas les nôtres. Donc, l’accès au savoir (et 

non l’accès à l’information : trop d’information tue l’information) nécessite 

d’aller trouver sur le terrain du travail ce qui va être universel. Cependant, on 

n’entre pas facilement dans les milieux professionnels et l’école n’est pas toujours 

la mieux placée pour le faire.  
 

Comment peut-on faire ?  
 

Le système didactique que je vous propose s’articule entre 5 pôles. Pour 

que les savoirs soient révélés, il faut faire fonctionner de concert des registres 

d’appropriation (information, compréhension, construction) sur la découverte 

d’activités professionnelles (les pratiques, les objets du travail, les guides de 

l’activité). À cela, il faut ajouter des modalités pédagogiques, des formes : en ce 

qui me concerne, je suis partisan de promouvoir les accès indirects, tout aussi 

importants que les accès directs, il faudrait travailler les accès indirects avant de 

confronter les jeunes au direct du travail, car trop de choses leur échappent in 

vivo. Et puis il faut une équipe pour conduire le dispositif : qui va être au service 

du travail ? Et qui sera à la périphérie ? Enfin, un dernier pôle complètera le 

dispositif en structurant les ressources et outils disponibles.  
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Tableau 2. Une méthode pour démasquer les savoirs du travail  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Commentaires :  
Cf. Des femmes et des hommes au travail – IA Sarthe, Edusarthe, 2007 
http://www.ia72.ac-nantes.fr/1188313966328/0/fiche___document/&RH=ia72_edcref 
 
Des pratiques : « Comment je travaille ». Il s’agit du processus (gestes, 

machines, outils) mais aussi de l’organisation du collectif et des facteurs qui 

définissent singulièrement le milieu de travail 

Des objets du travail : « Sur quoi je travaille ».  

Réponse habituelle : « Sur un ordinateur …» Mais sur quoi au juste ? 

L’ordinateur n’est pas son objet de travail ! C’est l’information qui est dedans, 

comment elle est rangée, comment on y a accès, comment on l’utilise… On 

travaille aussi sur l’implication des gens, sur l’implication de ses collègues dans le 

collectif, sur son fournisseur d’information ou de travail. Si « cela ne passe pas » 

avec son manager, il y aura davantage de travail empêché que de travail réel. 

Ainsi, et souvent sans le savoir, on travaille aussi sur le développement humain… 

Oui, le travail peut développer l’humain : il y a de la souffrance au travail, mais 

pas seulement,  il y a souffrance et plaisir, souffrance et développement personnel. 

 

Des guides du travail : « Pourquoi je travaille ? »  

On oublie souvent qu’il y a des raisons, des guides qui sont partagés par des 

gens du même métier (on appelle cela le genre professionnel, ça s’installe 

progressivement,  par  exemple  le  genre enseignant).  Pour  avoir  travaillé sur le 
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genre professionnel ou l’identité professionnelle des enseignants de LP, je me suis 

aperçu que le genre professionnel des enseignants de LP avait tendance à ne plus 

se dynamiser mais plutôt à se détériorer, voire à se découpler. Schématiquement, 

les jeunes sont assez proches d’un genre procédural, d’un process 

d’enseignement où l’innovation n’a guère de place ; là où les plus anciens se 

rattachent à d’autres formes pédagogiques plus dynamiques dans lesquelles 

l’individualisation exige de l’imagination et les activités de groupe admettent la 

surprise et la création, les plus jeunes se reconnaissent dans de nouveaux process 

d’enseignement très différents. 

 

Trois registres pour structurer des connaissances :  
s’informer, comprendre, construire 
 

Contrairement à une croyance communément admise, les connaissances du travail 

sont cachées, incorporées, elles ne sont pas visibles directement ; l’expert ne sait 

pas dire ce qu’il sait faire, mais il sait faire. C’est en combinant trois registres 

qu’on peut éventuellement arriver à accéder à des connaissances et à les 

structurer : s’informer, comprendre, construire.   

 

 
Encadré 1  

S’informer. Le registre informatif  
 
 

C'est par un contact, une rencontre que l'élève identifie la nature du travail 
propre à un métier.  
 

Cet accès à l’information admet deux approches :  
- à partir des représentations qu’il a sur le métier en question, l’élève saisit 
ce qui est compatible avec sa conception du métier ; 
- à partir de métiers totalement méconnus, l’élève apprend à utiliser des 
outils susceptibles de guider son observation, il élargit alors méthodiquement 
son recueil d’informations. 
 

Exemples :  
- les métiers qu’on croit connaître : partir des représentations.  
Ex.1 : Jardinier  « Ah moi, j’veux pas faire ça, j’ai pas envie qu’on en  
parle » 
- les métiers qu’on ne connaît pas : 
Ex.2 : Algocosmétologue… Personne ne connaît ! C’est un métier qu’on ne 
connaît pas. Justement parlons-en avec méthode… 
 

Mais il faut des outils appropriés pour guider son  observation. 
Ici, en registre informatif, le meilleur outil est l’enquête, l’investigation. Il ne 
s’agit pas de consommer, mais d’aller chercher. 
 

L’ONISEP fait très bien ce travail. Dans le PDMF, je suis partisan du 
« PDM » en me disant que le « F » viendra si le « M » est bien  fait. 
 

 
 
 

 
 



Pour une psychopédagogie de l’orientation au collège et au lycée 
 

Donner un  second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations 
Actes de la journée départementale d’études Angers – 27 mars 2013 

42

 
 

Encadré 2  
Comprendre. Le registre compréhensif 

  

 
 

Le registre compréhensif se concrétise de deux manières complémentaires :  
- une compréhension sur l'action qui s'effectue par analyse réflexive sur des 
pratiques en milieu professionnel ; 
- une compréhension par l'action  qui suppose l’analyse de réalisations en 
milieu scolaire. 
 

Ce sont des processus de repérage de critères et de discernement qui sont à 
développer en utilisant des méthodes d’analyse adaptées. Si les deux 
manières coexistent (analyse de pratiques et de réalisations), les élèves 
peuvent confronter leurs propres pratiques scolaires aux pratiques de 
professionnels (être « élève » c’est aussi un travail que l’on gagne à 
comprendre).  
 

C’est parce qu’il y a plusieurs informations qui peuvent paraître 
contradictoires que je les ai triées, classées, hiérarchisées. On comprend 
quand on a fait du tri, quand on a mis en place, quand on a mis de côté.  
 

Si, dans une situation de travail, vous donnez l’occasion aux jeunes 
d’observer 2 personnes qui  font le même métier et si vous travaillez ensuite 
avec ces jeunes sur ce que chacun a vu, compris ou discuté, ce n’est pas la 
même chose que d’avoir mis 2 élèves à enquêter sur le même professionnel.  
 

En effet, vous aurez beaucoup plus de richesse, et donc de compréhension, 
par le débat qui aura été mené sur des analyses contradictoires, ce qui 
permettra de s’éloigner un peu de la pensée commune pour s’approcher de 
connaissances construites. 

 

Encadré 3 
 Construire. Le registre constructif 

 

 

 

Ce registre fonctionne par et dans l’expérience. Il joue simultanément sur les 
3 axes de la construction d’un projet (existentiel, méthodologique et 
opératoire) : ce qui se prévoit, se fait  et se réalise dans le travail - celui qu’il 
rencontre en dehors de l’école et celui du collectif dans lequel il est impliqué 
- l’élève peut construire le sens de ce qu’il « voit faire ». 
 

Les processus en jeu relèvent de la problématisation (du projet) et de 
l’ argumentation (des solutions). 
 

Les situations de problématisation portent sur les tâches, les rôles, 
l’organisation de travail. Les situations d’argumentation interrogent la 
rationalité des pratiques pour l’action et dans l’action. 
 

On peut soi-même construire une connaissance car on a déjà des idées, des 
informations en tête et on essaie d’élaborer ce qui fait sens.  
 

Dans un contexte de construction de connaissances par l’élève, il faut mettre 
l’élève en situation d’avoir un  projet de quelque chose. C’est dès le départ 
qu’on doit donner un  projet au jeune : rendre compte d’un débat, d’une 
vidéo, d’un témoignage de professionnels. Avoir en tête qu’on veut produire 
quelque chose. C’est le projet qui  oblige à ranger, à trier, car si mon but n’est 
pas clair dès le début, je n’atteindrai pas mon projet. La manière de 
construire, c’est de mettre en action. 
 

Exemple : les mini-entreprises (quand elles sont véritablement le projet des 
jeunes). Si les jeunes réfléchissent sur la répartition des tâches, la nature des 
actions accomplies ou non, l’organisation du travail, alors ils ont structuré 
des connaissances sur ce qu’est une organisation de travail. 
 

Mettre les élèves en situation de problématisation (projet), 
d’argumentation (recherche de solutions). Cela interroge les pratiques des 
élèves : on  n’interroge pas assez les jeunes sur ce qu’ils font. L’élève a-t-il 
exercé un vrai travail lui aussi ? Parfois oui, quand par exemple en TPE en 
1ère, il y a un collectif de travail, il faut les accompagner, trouver des 
ressources… On gagnerait à analyser un TPE, à voir comment il fonctionne 
pour le comparer à une activité professionnelle extérieure au lycée. Les 
jeunes structureraient à la fois leurs connaissances propres au TPE et celles 
des métiers comparés. 
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Source 1. Le conférencier présente un photomontage de 9 photographies 

montrant le travail d’un ambulancier. Les participants sont invités à ordonner 

logiquement les 9 vues. Un premier ordonnancement est proposé, puis une 

personne en salle lance : « On pourrait très bien  trouver un  autre ordre… Dans 

les deux cas, l’ambulancier exercerait quand même son métier ». Cet exercice 

permet aux participants d’échanger sur la diversité des représentations d’un même 

métier : quelles sont mes propres représentations du métier d’ambulancier ? La 

vidéo solutionne, mais que dit-on de la tâche de ce professionnel  et du réel de son 

activité ? Il nous faut multiplier les interrogations, et donc les sources, pour rendre 

compte des activités.  
 

Source 2. Le répertoire opérationnel des métiers (ROME) – « L’ambulancier 

conduit un véhicule léger, destiné au transport de personnes. Assure l’entretien 

courant du véhicule. Peut accomplir diverses opérations annexes (port de charges 

et de bagages, tenue des documents de bord, etc.) ». Au fond, peu importe l’ordre 

des tâches. Ce qui est compte, c’est de faire réfléchir aux différences entre ce 

qu’on croit voir, ce que dit la personne, ce qu’une autre personne a traduit dans un  

film (un film est toujours une traduction partielle et orientée), et ce qu’on en dit 

dans une fiche-métier ONISEP ou dans le ROME.  
 

Source 3. Croix rouge.fr 

« Repérable à sa sirène et à son gyrophare, l'ambulance se faufile entre les 

voitures pour arriver le plus vite possible sur les lieux d'un accident. Au volant, 

un conducteur à part. Sa première mission est de transporter les blessés, les 

malades, les personnes handicapées et les personnes âgées vers les hôpitaux, les 

cliniques ou les maisons de retraite. Il doit veiller à ce que le trajet de son 

passager soit confortable, même s'il conduit à grande vitesse dans une situation 

d'urgence. »  
 

Source 4. Multiplier les interrogations et les sources pour compléter la 

description de l’activité. 

Toute « vérité » n’est pas bonne à prendre dans une fiche-métier. À Cahors, j’ai 

rencontré des élèves qui travaillaient sur des fiches-métiers toute l’année : « Ah 

non, monsieur, vous n’allez pas nous sortir des fiches-métiers… ».  La fiche-

métier, c’est le prescrit. Et le prescrit, comme c’est drôle n’est-ce pas, cela 

n’intéresse pas les jeunes… 
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Questions à poser aux élèves : « Qu’avez-vous compris du métier ? » - Parfois on 

a compris les pratiques du professionnel, ses objets de travail, ce qui oriente son 

travail (la famille, l’environnement du travail), et donc la complexité du travail. 

« Quel sens donne-t-il à son métier ? » - Idée de dialogue, de contact. Chez 

l’ambulancier, toucher les gens est un geste professionnel, c’est fondamental, ça 

s’apprend. Quelques mots clés entendus dans la vidéo sur l’ambulancier : « Avoir 

la force de… Être confronté à la détresse… Aider ces gens-là… » 

 

Pour conduire l’acculturation 

 
Tableau 3  

Une équipe et une méthode 
 
 

Équipe hétérogène Objets du travail de l’équipe 
 
Acteurs en responsabilité (au cœur 
du PDMF) : enseignants investis 
 

Intervenants ponctuels (au service) :  
conseillers d’orientation 
psychologues, professeurs principaux, 
milieux professionnels, responsables de 
formation dans les autres 
établissements. 
 

Intervenants externes (à la 
périphérie) : 
conseillers principaux d’éducation, 
chefs d’établissement, professeurs 
d’autres niveaux. 
 

Et les partenaires : parents, entreprises, 
associations, administrations, 
établissements de formation. 
 

« Souvent, on ne sait pas qui s’occupe 
vraiment du PDMF » 
 

Impliquer les élèves dans les enjeux 
d’une connaissance du travail,  
souligner et tenter d’éliminer les 
représentations stéréotypées. 
 

Fournir une méthode pour analyser des 
activités professionnelles.   

Distinguer les types de tâches 
demandées aux élèves en fonction des 
registres d’appropriation. 
 

Souligner la différence de point de 
vue si l’on interroge le métier de 
l'extérieur ou de l'intérieur (différence 
tâche/activité). 
 

Donner accès aux outils nécessaires à 
l'investigation. 
  

Donner accès aux outils nécessaires à 
la construction de connaissances 
(travail sur projet). 
 

Jalonner les activités par des bilans 
partiels faisant l’inventaire des 
connaissances rencontrées. 

 

Commentaire 

Les rencontres extérieures à l’établissement, les visites externes  sont  

chronophages et coûteuses. De plus, elles sont  programmées la plupart du temps 

par des gens sur lesquels les enseignants n’ont aucun pouvoir d’agir. Pour les 

rencontres avec des milieux professionnels, avant d’être en direct, travailler 

l’indirect à l’aide de vidéos. On en trouve partout : ONISEP, Canal des métiers, 

etc.  
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Tableau 4 
Faire système, c’est articuler modalités, 
 activités et registres d’appropriation  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

Exemple. Si on a un projet d’édition, si on veut  toucher quelqu’un, quelque chose, si 
on diffuse,  alors on va anticiper sur ce que l’on veut obtenir et construire le scénario 
idoine. 

 

Une didactique trop souvent absente  

Le conférencier présente quatre courtes vidéos : l’une présente une conseillère 

d’orientation-psychologue (« Proposer la logistique à une jeune fille qui ne rêve que 

d’esthétique-cosmétique est difficile »… «  Proposer des choix ouverts, c’est 

difficile… ») ; la seconde est l’interview d’un président d’université qui indique que les 

étudiants certes étudient mais font aussi beaucoup de stages (mais peu s’en servent pour 

leur orientation, que reste-t-il au-delà du lycée des activités que l’on y a menées en vue de 

son orientation ?) ;   la manager des agents de piste à l’aéroport Roissy-Charles de 

Gaulle est une femme et dirige 150 hommes (« Souvent, on se décide bien tard…. J’étais  

un peu perdue, à l’adolescence, au lycée, je ne savais vraiment pas quoi faire … Où 

j’allais… au niveau des études… Je me suis laissée aller par ce que j’aimais faire… Plus 

tard, je verrais… Sauf qu’il y a un moment où on est devant le mur et il faut l’escalader. 

C’est notamment en m’ouvrant aux autres de mon âge que j’ai pu mûrir moi-même ») ; la 

4ème vidéo présente des étudiants en chimie à l’université qui, pour la première fois, 

visitent une usine chimique (ils prennent des notes, mais visiblement n’y comprennent 

rien : que vient-on d’entendre ? qu’est-ce  je connais ? qu’est-ce que je ne connais pas ?). 
 

NDLR : les 4 vidéos ci-dessus sont disponibles en prêt auprès de jacques.vauloup@ac-nantes.fr 
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Commentaires  
 

- Le PDMF ne s’adresse pas seulement aux élèves en difficulté mais aux « bons » élèves 
aussi. Beaucoup d’élèves ne savent pas quoi faire, parfois pendant longtemps, notamment 
les élèves qui réussissent : que fait-on de ça ? Est-ce dommageable ?  
 

- Pourquoi, en laboratoire de chimie en Fac, les TP sont-ils centrés sur la recherche et 
beaucoup plus rarement sur la production ?  

 
Tableau 5 

Malheureusement, le PDMF est hors-jeu : une acculturation impossible 
 

 

 

Au total, le PDMF produit peu d’effets par rapport à ce qui est annoncé 

(prescrit). Et même quand un élève est dans une filière professionnelle, connaît-il 

pour autant le milieu du travail ? Je connais beaucoup de lycées professionnels où 

les jeunes apprennent le métier par ce qu’en disent les professeurs d’atelier à 

partir de ce qu’ils connaissent eux-mêmes des professionnels : ils représentent le 

travail, donc ils ne sont plus professeurs. Cela me gêne : la démonstration du 

professeur d’atelier correspond-elle vraiment au travail ? Du seul fait qu’ils ont 

travaillé cinq ans en entreprise, sont-ils encore des professionnels de cette 

entreprise depuis qu’ils l’ont quittée ? Du coup, même dans les projets 

pluridisciplinaires à caractère professionnel (PPCP), les deux dernières lettres « à 

caractère professionnel » sont  déclinées souvent seulement en interne au lycée. 

On rate beaucoup de choses si on ne met pas les élèves en contact direct avec le 

travail ; mais il faut le préparer, ce contact direct !  
 

Les acteurs  

Constats  

Il n’y a pas d’identité professionnelle : on ne sait pas reconnaître les acteurs du 
PDMF, car il n’y a pas de « genre » et pas de « style » professionnels repérables.   
 

Ce sont trop souvent des activités bouche-trou.  
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Dans de nombreux lycées, il n’y a pas d’acteurs du PDMF.  
 

Et le PDMF en lycée est associé avec ironie à l’accompagnement personnalisé qui 
s’effectue à 30 ou 35 élèves par classe… 
 
Solutions 

Définir un acteur « pilote » et ses compétences au collège certes, mais aussi au 
lycée général et technologique et au lycée professionnel.  
 

Former les acteurs pilotes. Et ce, de manière différente au collège, au lycée 
professionnel et au lycée général et  technologique ; ce qui supposerait de définir 
une progressivité et par là-même des contenus, donc des savoirs ! 
 

Les ressources  

Constats  

Il n’y a pas – ou bien trop peu – de formation académique. 
 

Il y a d’importantes distorsions inter-académiques. 
 

À ce jeu, certaines académies sont plus chanceuses que d’autres.  
 

Solutions  

Déclarer l’acculturation amont de l’orientation. Pensée sous-jacente : si on 
donnait aux jeunes une culture sur les métiers et le travail, ils s’intéresseraient au 
travail et aux métiers…  Quand on a une guitare à une corde, on ne produit en 
effet qu’un seul son.  
 

Former les pilotes et les corps intermédiaires. 
 

Diffuser la formation en parallèle à l’information. 
 

Donner du temps et des espaces. 
 
De la pédagogie de la découverte à la pédagogie du projet  

Constats  

Qui a pu imaginer qu’un jeune de 18-19 ans pourrait aller regarder en terminale 
dans son livre de bord (webclasseur)  les exercices qu’il aurait faits en 6ème sept à 
huit ans plus tôt ? Quel jeune ferait cela ? Les premiers de la classe, ou ceux dont 
les parents sont des tyrans… (rires en salle) 
 

La visite, encore la visite, toujours la visite… Il faudrait la revisiter, la visite. J’ai 
fait une formation de chefs d’entreprises dans le Nord - Pas-de-Calais pour qu’ils 
revisitent la visite, pour qu’ils arrêtent de se croire obligés de la faire eux-mêmes 
ou de la donner à une hôtesse ou au directeur de la communication. Mettre les 
visiteurs dans une posture d’enquêteur suppose de revoir tous ces parcours 
obligés. Il s’agit également de leur donner la possibilité de confronter l’image 
qu’ils construisent à celles des acteurs de l’entreprise. Ça, c’est un projet. 
 

Dans une académie, au cours d’un déplacement de jeunes sur le site d’un Forum 
de l’orientation, j’ai vu des jeunes partir avec  un  questionnaire et 42 items à 
cocher : ce sont des super-cocheurs ! Ils arrivent et ils cochent : ils cochent  tous 
la même chose. Ça, c’est une activité très scolaire. 
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Solutions  

Passer de la découverte à l’investigation, à l’enquête. 
 

Utiliser la simulation (vidéos et sites interactifs) :  
« Entraînez- vous ! » 
« Donnez des rôles différents aux jeunes » 
 

Revisiter la visite. 
 

Déclarer une pédagogie du projet. 
 

Un accès unique aux savoirs  

Constats  

On a décidé que le cumulatif était le seul mode d’accès. On ne questionne qu’un 
seul registre (informatif), ce qui ne permet pas de structurer les connaissances.  
 

La tâche masque les compétences incorporées qui font la richesse des métiers. 
 

La pratique limitée au process masque le collectif et l’organisation du travail. 
 
Solutions  
 

Définir les descripteurs du travail. 
 

Jouer aussi sur les registres compréhensif et constructif et pas seulement sur le 
registre informatif.  
 

Proposer une progression par niveau, par cycle, par établissement. Mais quelle 
progression ?  

Exemple 1 : Interroger un métier sans représentation initiale de la part des jeunes, 
méconnu par eux. 
Exemple 2 : Interroger un  métier que les jeunes croient connaître. Voir et comprendre 
différemment. 

 

Engager la structuration des connaissances. 
  

Évaluer cette acculturation. 
 

Être au cœur des savoirs incorporés dans le travail. D’après Régis Ouvrier-Bonnaz 
et Yves Clot, tout travail est à la fois une activité personnelle (son activité à lui), 
une activité interpersonnelle (il travaille avec les autres), mais aussi une activité 
transpersonnelle (il y a une histoire du métier, dont le professionnel s’est emparé), 
et une activité impersonnelle (ce qu’on doit faire, le prescrit, la tâche).  
 

cf. Des femmes et des hommes au travail, (2007), IA Sarthe, coll. ÉduSarthe, 114 p. 
http://www.ia72.ac-nantes.fr/1188313966328/0/fiche___document/&RH=ia72_edcref 
 

Mettre en relation les savoirs du travail et les savoirs de l’école 

Une méthode en trois étapes 

Étape 1. Une initiation pour distinguer des types de connaissances et des 
représentations.  
 

Interroger un métier méconnu. Une initiation pour distinguer des types de 
connaissances et des représentations sans représentation obstacle (méconnu des 
jeunes), dans une société de service puis une société industrielle. Déterminer 
l’organisation du travail, les filières concernées, les fournisseurs et les clients, les 
fonctions de chacun. Interroger un métier que les jeunes croient connaître.  
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Enquêter en allant des représentations à la découverte du réel du travail. Utiliser 
les trois registres de construction des connaissances : s’informer, comprendre, 
construire. Revenir sur les représentations. 
 

Étape 2. La construction d’un regard outillé. Voir et comprendre différemment.  
 

Analyser l’activité d’un professionnel  via un film, une rencontre, un entretien. 
 

Repérer l’impact du collectif sur les processus et se représenter l’organisation du 
travail  via un film. Schématisation puis confrontation avec l’observation in situ. 
 

S’entraîner à la lisibilité d’une organisation, d’une entreprise, d’un métier 
singulier et de sa filière, via un film. Simulation de rôles à tenir puis mise en 
œuvre dans un temps d’immersion.  
 

Étape 3. Être au cœur des savoirs incorporés dans le travail.  
 

Repérer les différences entre des professionnels exerçant le même métier, leurs 
qualifications et leurs parcours, via documents et entretiens (forums ou in situ). 
 

Différencier le travail prescrit du travail réel et leur rapport suivant les 
organisations, via des confrontations entre professionnels du même métier. 
 

Distinguer des caractéristiques pour tout métier, via des enquêtes et leurs bilans 
sur des métiers investis : l’impersonnel (la tâche est imposée, extérieure à chacun, 
elle est la marque de l’organisation) ; le personnel du métier (la tâche se 
réapproprie suivant le style de chacun) ; l’interpersonnel (c’est dans un collectif 
que les objets du travail se partagent) ; le transpersonnel (l’histoire du métier 
souligne les règles du genre et son évolution dans les différentes organisations où 
il s’est exercé et où il poursuit sa dynamique). ■ 

 
Tableau 6.  Mettre en relation les savoirs du travail et les savoirs de l’école 

 

Savoirs du travail Savoirs de l’école 
 

1. Complexité du travail :  
 

1.1 Les accès au réel du travail    
  
1.2 La différence entre tâche et activité 
 
1.3 Les produits et objets du travail 
 

1.4 Les descripteurs formels des métiers 
(tâches, compétences, aptitudes, capacités, 
attitudes, qualifications, carrière et 
formations) 
 

1.5 Les descripteurs de l’activité (pratiques, 
gestes, objets du travail, guides et sens donnés)  
 

1.6 Les variations données au même métier 
 

2. Quatre dimensions du métier :       

    Impersonnel 
    Personnel 
    Interpersonnel 
    Transpersonnel 
 

 
 

3. Descriptions des milieux professionnels 
(techniques et humaines). 
 
 

 

4. La différenciation entre métier, 
profession, emploi, travail. 
 

 

1 Spécificités « disciplinaires » ?  
 

1.1 Français, Accompagnement personnalisé 
(les médias, leur lecture)   
1.2 EPS, Technologie, sciences économiques 
et sociales, PFEG (notion de poste) 
1.3 Toute discipline (les projets...) 
 

1.4 Documentation et conseillers 
d’orientation-psychologues (ressources 
documentaires et informations) 
 
 

1.5 Toutes disciplines et COP 
(toute activité scolaire est à confronter) 
 

1.6 Disciplines liées au secteur & COP 
(savoirs référents, technicité et formation) 
 

2. Impersonnel, personnel, interpersonnel  
= Toutes disciplines 
 

Transpersonnel = Histoire-géographie, 
sciences économiques et sociales (histoire du 
travail) 
 

3. Techniques  = Sciences, Technologie, 
Maths. Humains = Histoire-géo, Français, 
Sciences économiques et sociales, PFEG 
 

4. Histoire-géographie, Éducation à la 
citoyenneté, Sciences économiques et 
sociales, Principes fondamentaux de 
l’économie et de la gestion. Collaboration 
entre disciplines concernées et conseillers 
d’orientation-psychologues. 
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► Pour aller plus loin :  
 
2007. Des femmes et des hommes au travail, EduSarthe, coord. Jacques Vauloup, 
http://www.ia72.ac-nantes.fr/1188313966328/0/fiche___document/&RH=ia72_edcref 
 
2007. L’introduction du travail dans la culture du collégien, in Les métiers à l’école, Argos, 42 
 
2007. Construire des dispositifs de découverte du monde professionnel, une question didactique. 
Education permanente, 171, 89-103. 
 
2005. La découverte professionnelle (co-auteur R. Ouvrier Bonnaz) – Delagrave  
 
2013. Crindal A., La découverte professionnelle, la séquence d’observation en milieu 
professionnel : méthodes et pratiques, in Donner un second souffle aux parcours de découverte 
des métiers et des formations, DSDEN Maine-et-Loire, juin 2013, pp. 61-67.  

 
 

 

 
 

 

Focus 1 
 

Huit caractéristiques  
d’une activité  

 
Ce qui se fait 
Ce qui se fait sans vouloir le faire 
Ce qu’il faudrait faire  
Ce qu’il ne faut pas faire 
Ce que l’on voudrait faire 
Ce que l’on aurait pu faire 
Ce qui n’est pas fait 
Ce qui est à refaire 
 
Source : Crindal A., Ouvrier-Bonnaz R. 
(2006), La découverte professionnelle, 
guide pour les conseillers d’orientation-
psychologues et les formateurs, Delagrave.  
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Débat avec les conférenciers 

 

 

 

─ Régis Bitaudeau, directeur CIO Saumur. Peut-on imaginer qu’un jour l’enseignement 

général s’ouvrira aux stages en entreprise jusqu’au Bac inclus ? Les lycéens généraux 

auront-ils droit eux aussi un jour à ce dispositif ?  

─ Alain Crindal. Je connais des lycées qui mettent en place l’opération Transplanter une 

classe en entreprise1. Je connais aussi des lycées qui, pour répondre à des besoins 

spécifiques, envoient des élèves en séance d’observation en entreprise, notamment dans le 

cas des élèves décrocheurs. Arriver à dépasser les obstacles didactiques propres à chacune 

des disciplines et essayer  d’entrer dans l’idée d’infusion, c’est beaucoup plus compliqué : 

on n’est pas au Québec avec l’éducation orientante2. Je pense pour ma part que je ne le 

verrai pas, hors quelques pratiques parcellaires ici ou là… Nous sommes très loin de la 

généralisation. 

─ Yves-Claude Asselain, conseiller d’orientation-psychologue, CIO Saumur. Puisque le 

parcours de découverte des métiers et des formations a été mis en place en 2008, est-il 

envisagé ou envisageable qu’on interroge les élèves de terminale pour voir ce qu’ils ont 

retiré de ce parcours quinquennal qui a dû être le leur depuis leur classe de 4ème ? 

─ Alain Crindal. Est-ce que vous-même l’avez envisagé ? La première chose à faire 

lorsqu’on entre dans ce type de dispositif, c’est d’essayer localement de repérer les 

connaissances que les élèves ont pu construire, de déceler les sujets et objets d’étude 

qu’ils ont trouvés dans leur parcours. Ont-ils construit eux-mêmes des connaissances sur 

les métiers ? Quand on demande aux élèves au CM2, en 6ème, en 4ème ou en 3ème le nombre 

de métiers qu’ils connaissent, on s’aperçoit que, de 10 à 15 ans, ils citent une dizaine de 

métiers et que cela ne bouge guère entre 10 ans et 15 ans. Au lycée, c’est le qualitatif 

qu’il faut mesurer. Mais ce qui vous manque peut-être, ce sont des grilles de critères.  

Quelle est la règle du jeu initiale ? À l’entrée, savoir où ils en sont ; à la sortie, 

savoir où ils sont rendus. Or, comme on n’a pas de descripteurs, on fait rarement des 

évaluations d’entrée. Dans le parcours de découverte des métiers et des formations 

(PDMF), on parle « entreprises », « milieu », « métiers ». Ce ne sont pas des concepts, 

mais des mots-valises. Pour la plupart des dispositifs extérieurs aux disciplines, hormis 

les travaux personnels encadrés (TPE), il n’y a pas de processus d’évaluation. Tous les 

autres dispositifs sont des coups médiatiques qui, un jour, disparaissent comme ils étaient 

venus. Du coup, le PDMF n’a pas de référentiel ni de concepts, il est voué à disparaître 

petit à petit. 
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─ Jacques Vauloup, IEN-IO. Pour compléter le propos d’Alain Crindal, la circulaire sur 

l’éducation à l’orientation s’intitule Mise en œuvre d’une expérimentation sur l’éducation 

à l’orientation au collège (septembre 1996). Au-delà de cette « expérimentation », il n’y 

a jamais eu mention de « généralisation » au collège, aucune circulaire n’a été publiée 

pour le lycée professionnel, et juste une circulaire de raccroc pour le lycée général et 

technologique en octobre 1996, dans l’esprit informatif de la circulaire de 1971 qui avait 

institué l’obligation, dans tout établissement, de mettre en place un programme 

d’information pour l’orientation ainsi qu’une équipe d’animation incluant parents et 

élèves pour la mettre en œuvre. Il y a eu indéniablement des lacunes, des défaillances 

institutionnelles dans le portage de la pédagogie de l’orientation. Que va-t-on faire, que 

veut-on faire maintenant de tout cela ? A-t-on besoin d’un second ou d’un tout premier 

souffle ?  

En 2009, dans l’académie de Nantes, sous la houlette du CSAIO Philippe Vincent ont été 

publiés un Cadre de référence académique pour les PDMF et un Vademecum 

académique pour les PDMF. Mais qu’en a-t-on fait réellement ?  

─ Isabelle Leclercq, directrice CIO Angers. J’aimerais avoir l’analyse, le sentiment voire 

les alertes d’Alain Crindal sur la place des forums et salons faits pour les élèves, et 

également sur la séquence d’observation en milieu professionnel. 

─ Bernard Desclaux. Quand on fait une requête « Forums » ou « Salons de l’orientation » 

dans un moteur de recherche, on s’aperçoit qu’il s’en crée 3 ou 4 par jour. Ces 

manifestations n’ont jamais été aussi nombreuses et sont en pleine expansion. Cela 

rapporte beaucoup aux salonniers. Quant aux effets sur les élèves, on peut se poser des 

questions. Je me rappelle un article des années 1970 qui concluait à des effets nuls, y 

compris en matière d’acquisition d’informations. La préparation à des dispositifs tels 

qu’une visite, une rencontre, un stage en entreprise, est essentielle : c’est la préparation 

amont qui compte, ce n’est pas d’envoyer les gens quelque part. Au bilan, tout le monde 

est content, car on a l’impression d’avoir fait quelque chose. Moi j’aimerais bien que ce 

soit les élèves eux-mêmes qui montent les forums ; alors peut-être verrait-on des effets.  

─ Alain Crindal. Je vous renvoie à trois dispositifs que j’ai construits sur le stage : 7 

étapes pour trouver un stage (en ligne, gratuit) qui s’adresse aux élèves de collège, de LP 

et SEGPA et leur permet de s’y préparer et d’acquérir des comportements préalablement 

à leur stage ; S’insérer et réussir son stage (en accès libre sur le site de l’académie de 

Clermont), qui s’adresse aux élèves et jeunes en grande difficulté (écoles de la 2ème 

chance, CIPPA, jeunes en situation de handicap) ; Place aux filles (Pour une orientation 

sans autocensure des filles de collège et de lycée), vous y trouverez entre autres un 

entretien professeur-élève en lycée, une séquence d’observation en classe de 3ème…  

 

 



Pour une psychopédagogie de l’orientation au collège et au lycée 
 

Donner un  second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations 
Actes de la journée départementale d’études Angers – 27 mars 2013 

53

 

On a assez peu de documents sur ce que font les jeunes pendant ces moments-là, 

personne n’ose filmer ces situations, on ne sait pas si c’est préparé. Voici ce que disent 

80% des jeunes lycéens qui sortent des forums : « On s’est jeté sur les bonbons et les 

gâteaux, on a pris les prospectus et on les a jetés à la sortie. En tout cas, c’était sympa et 

on a eu une demi-journée de classe en moins ! » À l’inverse, pour ceux qui savent 

pourquoi ils viennent, souvent avec leurs parents, qui  se sont interrogés sur le site 

préparatoire du Forum, ça leur rend réellement service. Il faut s’interroger sur qui on 

envoie, pour quelles raisons on envoie une classe entière, pour quelles raisons il faudrait 

absolument remplir un bus ou un autocar parce que c’est fourni gratuitement par le 

Conseil général ou l’organisateur… On gagnerait bien du temps à étudier un film sur 2 ou 

3 métiers, à donner des rôles réels aux jeunes : « Toi, tu vas faire ceci ou cela, tu vas faire 

un reportage vidéo, tu vas t’occuper des images, toi des discours »… On les mettrait ainsi 

en situation d’activité. Le déplacement au Forum ne vaut vraiment le coup que pour ceux 

qui en ont besoin. Mais qui en a besoin ? Et pour celui qui s’y prépare vraiment, c’est un 

boulot en soi. Il y a un petit film sur trois jeunes qui reviennent des Cordées de la 

réussite où on les voit en entretien d’orientation avec un professeur. Ils ont rencontré une 

chercheuse en chimie. Qu’est-ce qui leur reste de cela ? La prof situe le contexte de cette 

visite, mais comme elle n’avait pas été préparée en amont, il reste bien peu de choses à la 

fin.  

C’est la même chose pour la séquence d’observation en milieu professionnel en classe de 

3ème : à qui ça profite ? À ceux dont les parents ont un réseau, parce que les autres ne 

peuvent « placer » leur enfant dans l’entreprise où papa et maman travaillent. Et puis il y 

a abondance de demandes de stages. Du coup, entre un jeune de STS 2ème année qui va 

trouver un boulot dans l’entreprise à l’issue de son stage et un jeune de 3ème qui va venir y 

passer une petite semaine en observation, l’entreprise choisira ce qui lui rend service.  

─ Jacques Vauloup. La séquence d’observation en milieu professionnel, qui était 

seulement fortement suggérée avant 2005, est devenue obligatoire avant la sortie du 

collège depuis la loi Fillon (avril 2005). Parfois, on l’avance en 4ème, avec quelques 

problèmes de droit du travail à la clé, parfois on en propose un bout en 4ème et un bout en 

3ème, ou encore un premier en 4ème et un second en 3ème. Et, paradoxalement, l’institution 

qui a rendu obligatoire ladite séquence d’observation en milieu professionnel au collège 

n’en dit rien sur ses effets ni sur ses impacts en termes de savoirs et de compétences des 

collégiens. Enfin, cerise sur le gâteau, en France on peut traverser le lycée entier sans 

mettre les pieds dans une entreprise, sans jamais rencontrer un professionnel.  

─ Alain Crindal. J’ai fait le calcul économique de la différence entre la classe 

transplantée en entreprise (durée : 3 jours) et la séquence d’observation en milieu 

professionnel (durée : 3 à 5 jours) : ça coûte sept fois moins cher, on touche tous les 

élèves  et  on  peut travailler le collectif avant et après avec les professeurs, voire avec les 
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milieux professionnels. Je connais quelques recteurs qui ont proposé de remplacer les 

traditionnelles séquences d’observation en milieu professionnel de 3 jours par la classe 

transplantée en entreprise de 5 jours.  

─ Jacques Vauloup. Dans cette académie, dans les années 1990, à partir d’une expérience 

conduite au Mans, on a construit des dispositifs regroupés dans l’ouvrage Accompagner 

les activités de découverte en entreprise des collégiens et lycéens3. Cette recherche-action 

a abouti à trois avancées : rien ne sert de courir si, au départ, on ne s’est pas posé les 

questions suivantes : « quels objectifs ? », « quel accompagnement ? », « quelle(s) 

évaluation(s) » ? On gagne beaucoup de richesse humaine et professionnelle à enquêter 

en entreprise sur le travail des opérateurs, mais il est très difficile d’accéder jusque là tant 

les filtres sont nombreux. Enfin distribuer dans le temps les périodes d’immersion en 

entreprise peut être un puissant facteur d’amélioration de leur préparation, et donc de leur 

rendu cognitif et conatif.   

─ Sylvie Delaunay, conseillère d’orientation-psychologue au CIO de Saumur. J’ai vu une 

évolution entre le Temps scolaire pour l’information et l’orientation (TSIO, fin des 

années 1980), l’Éducation à l’orientation (1996) et le Parcours de découverte des métiers 

et des formations (2008). Il me semble en effet que, dans le PDMF, on s’intéresse moins 

au projet personnel de l’élève et qu’on est davantage dans un dispositif qui s’adresse à 

une génération de jeunes afin de leur faire découvrir des métiers qui sont dits « en 

tension » ou en manque de professionnels. Avec le PDMF, on aura tendance à faire 

découvrir les métiers « en tension », comme l’industrie par exemple qui manque de 

personnel et d’image (Ndlr : en France du moins). Pourquoi pas ? Mais il ne faudrait pas 

que le PDMF ne soit que cela, car les jeunes pourraient ne pas être dupes. Il est important 

que, pour les jeunes, l’ouverture soit grande, qu’on leur permette de découvrir d’autres 

métiers que ceux qui sont « en tension », par exemple ceux qui les intéressent et non 

seulement ceux dans lesquels il y a des places comme en métallerie par exemple. Je me 

demande quand même si le PDMF est autre chose qu’un dispositif placé là pour gérer les 

flux vers les métiers « en tension », autre chose qu’un phénomène de communication-

marketing. 

─ Alain Crindal. Je me souviens qu’avec le Lagarde et Michard, nos professeurs de 

Français au lycée nous faisaient étudier le travail. Il y avait des textes sur le travail en 

français, en histoire, en philosophie. Est-ce à dire que nous n’avons plus aujourd’hui le 

courage d’aborder les notions qui sont autour du travail ? Tout le monde sait que le travail 

se   fait   rare,   mais   le  PDMF,   assis  sur  les  deux  chaises  de  la  formation  et  de  la 

connaissance des métiers, ne s’engage pas réellement vers les concepts associés à ce 

qu’est le travail aujourd’hui. On parle d’accès à une formation et à un métier comme si 

une seule et bonne voie serait à trouver pour chacun alors que l’incertitude croît et la 

prévisibilité de l’avenir des emplois baisse de jour en jour.  
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─ Bernard Desclaux. La tendance qu’auraient les PDMF à tourner « à la com’ » et au 

marketing pour les métiers « en tension » n’est pas, à ma connaissance, une tendance 

officielle. Par contre, quand on met les pratiques en jeu au niveau local, quels sont ceux 

qui répondent ? Les collectivités locales et les entreprises ont intérêt à mettre en avant les 

« métiers où il y a des besoins ». Le dispositif éducatif est-il là pour résoudre les 

problèmes locaux et économiques ? Ou bien y travaille-t-on sur l’éducation des 

personnes ? C’est aux acteurs locaux à résoudre ce dilemme. Dans l’action, il est plus 

facile d’accueillir l’entreprise qui se présente à vous spontanément que d’aller à la pêche 

aux entreprises quand on en a besoin et seulement une fois qu’on a pris le temps de 

construire un véritable projet pédagogique… 

─ Une professeure intervenant dans l’option découverte professionnelle en 3ème. Je suis 

en butte à la difficulté suivante. Avec les élèves, j’organise au maximum 4 à 5 visites par 

an ; au-delà, c’est beaucoup trop, car le travail préparatoire avec les élèves est essentiel. Il 

faut aussi travailler avec les entreprises avant les immersions pour voir avec elles ce 

qu’attendent les élèves. Au-delà des dispositifs officiels installés (« Made in Angers »4, 

initiatives de la Fédération du bâtiment), il faut vraiment beaucoup d’énergie pour trouver 

les plus petites, échanger avec elles. Et pourtant, ce sont les très petites entreprises qui 

sont le plus représentatives du tissu économique français et régional.  

─ Bernard Desclaux. Je partage entièrement votre point de vue. 

─ Jacques Vauloup (s’adressant à Laurence Cocandeau). Dans votre intervention 

plénière, vous nous avez indiqué que les ouvrages présentant les images des métiers 

étaient toutes sexuées et vous nous avez proposé de travailler les normes de socialisation. 

Avez-vous des exemples où l’on travaille vraiment, et avec une certaine efficacité, ces 

normes et références identitaires ? Dans le cas contraire, pourquoi cela nous résiste-t-il 

tant ?  

─ Laurence Cocandeau-Bellanger. Ces imageries sexuées existent dans beaucoup de 

pays et non seulement en France. Si l’on veut travailler là-dessus et faire bouger les 

lignes, il faut intervenir tout au long des phases de vie de l’individu. Et notamment dès le 

plus jeune âge. Si l’on se penche sur le choix de métiers et sur l’orientation des plus 

jeunes, cela implique qu’auprès des adultes il y ait un minimum de sensibilisation, de 

formation initiale et continue des personnels de l’éducation et de l’enseignement. 

Actuellement, ces questions sont insuffisamment travaillées et questionnées. C’est 

vraiment tout un pôle d’acteurs qu’il va falloir questionner, former, sensibiliser pour 

pouvoir transmettre d’autres références, d’autres normes.  

De manière un peu provocante, je dirais qu’on est en droit de se demander si la répartition 

actuelle   des   métiers   entre   les   hommes   et  les femmes ne renvoie pas aux choix des  
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individus qui n’ont pas forcément envie que ça se passe autrement. Si on prend l’exemple 

des postes à responsabilités, beaucoup de femmes disent qu’elles n’ont pas envie d’aller 

investir ces postes. Au fond, si les filles vont davantage en 1ère L et les garçons en 1ère S, si 

c’est leur choix à un moment donné, si cette norme est portée par un grand nombre, par le 

collectif, pourquoi pas ? Il faut travailler avec les individus sur leur choix d’orientation. 

Lorsqu’on entend par exemple : « Je vais en L, c’est là qu’on me pousse à aller, j’ai des 

copines qui y vont, et de toute façon, c’est là que vont les filles ! », il est important de se 

demander si, au-delà de la norme partagée par un grand nombre, c’est le choix de cette 

jeune en particulier. Il faut inciter la jeune fille à se demander si c’est vraiment cela 

qu’elle veut faire et où elle souhaite s’orienter.  

Pour rester sur une note d’optimisme, je trouve qu’il y a beaucoup d’initiatives prises 

dans les collèges, les lycées, et pas simplement en découverte d’un métier ou du travail, 

mais des dispositifs à petite échelle qui ont leur efficacité aussi. Par exemple, faire venir 

des parents qui témoignent sur leur propre métier en échangeant avec des élèves ; ou 

d’autres dispositifs organisés de manière plus poussée, et qui impliquent de nombreux 

acteurs, sur le principe de l’éducation à la carrière qui est proposée au Québec ou plus 

généralement en Amérique du Nord, pays où ces questions sont traitées depuis déjà bien 

longtemps (années 1960)2.  

─ Alain Trichereau, directeur CIO de Sablé (s’adressant à Bernard Desclaux). Qu’est-ce 

que le « MOOC » dont vous avez parlé ? Pourriez-vous nous préciser ?  

─ Bernard Desclaux. Dans les universités et les grandes écoles américaines, on est en 

train de mettre en ligne les cours des professeurs, et ainsi de les rendre accessibles à tous 

(moyennant finances). On est en train de basculer dans un modèle de distribution de 

masse du savoir avec deux types de savoirs : les xMOOC et les cMOOC5. Ce sont des 

systèmes de production du savoir où les gens sont mis en collaboration et produisent eux-

mêmes le savoir qu’ils sont en train d’apprendre et de construire. Ceci est en train 

d’envahir la planète. En France, certaines universités commencent à entrer dans ce 

dispositif. Cela remet directement en cause ce que j’ai appelé le « paquet cadeau » : je 

suis dans les murs d’un lycée, d’une université, avec un programme, une classe, des 

horaires identiques d’une semaine à l’autre… Les gens vont pouvoir apprendre, 

construire des savoirs tout en apprenant. Et peut-être d’ailleurs la réforme du lycée (2009) 

ébauche-t-elle un peu cela car, au niveau de la 1ère et de la terminale, quelque chose est en 

train de bouger sur les filières antérieurement étanches. Cela suppose la construction 

d’individus autonomes dans leur construction de parcours et ce, dès le collège et le lycée.  

Un défi de plus posé à l’École française. ■ 
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 Pour aller plus loin :  
 

1. Classe entreprise. Ce dispositif, inventé par Alain Crindal, est une transposition didactique des 
classes de découverte : classe mer, classe montagne, classe campagne, etc. Peu connu, mais qui 
gagnerait à se développer, y compris en lycée.  
 
2. Sur l’approche orientante issue du Québec, voir les Cahiers pédagogiques : 
http://www.cahiers-pedagogiques.com/La-contribution-de-l-approche 
 
3. Ces expériences ont été menées en Sarthe par Paule Tordjman, conseillère d’orientation-
psychologue, avec l’entreprise industrielle Renault et des groupes d’élèves et de professeurs. On 
les retrouve dans l’ouvrage coordonné par Tordjman P. (2006), Accompagner les activités de 
découverte en entreprise :  http://librairie.onisep.fr/librairie/portal/media-
type/html/group/gp/page/interieur.espace.librairie.rechercheProduitDetail/js_peid/LibrairieDetailP
roduit?id=435 
 
4. Made in Angers : un dispositif annuel conçu par la ville d’Angers pour faire connaître ses 
entreprises. Plus de 100 entreprises ouvrent leurs portes de février à avril. 
http://www.madeinangers.fr/ 
 
5. Les cours en ligne ouverts et massifs1 (en anglais : massive open online course, MOOC2) 
constituent un exemple de formation ouverte et à distance en télé-enseignement. Les participants 
aux cours, enseignants et élèves, sont dispersés géographiquement et communiquent uniquement 
par Internet. Des ressources éducatives libres sont souvent utilisées. Le qualificatif « massif » 
quant à lui, est lié au grand nombre de participants ; dans le monde anglophone, il arrive 
fréquemment que 100 000 personnes soient réunies pour un cours. 
Il existe deux grands types3 de cours en ligne ouverts et massifs : les xMOOC qui visent à valider 
les compétences acquises en délivrant un certificat de réussite (par exemple chez Coursera) et les 
cMOOC dont les objectifs d’apprentissage sont ouverts et dont les participants créent dans une 
large mesure le contenu4. Ces cMOOC sont fondés sur la théorie de la connectivité et sur une 
pédagogie ouverte qui s'appuie sur des réseaux de contenus et d'individus. 
 

Source : Wikipedia 
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Atelier 1 
 

La découverte professionnelle, la séquence d’observation en milieu 
professionnel : méthodes et pratiques 
 

 

 

 

 

Problématique : 
Tous les documents d’information sur les métiers se valent-ils ? Leur source, leur contenu et leur 
adressage varient. Dans la logique des apports de la conférence (cf. supra, pages 37-50) et en appui sur 
une situation didactique, l’atelier propose, dans une situation concrète, de mettre à l’épreuve ces 
affirmations. Il permet aux participants de faire la différence entre ce que donne à voir le métier lorsqu’il 
est présenté par ses tâches (métier vu de l’extérieur, le prescrit) et lorsqu’il est compris au travers de ses 
activités (métier vu de l’intérieur, le réel). Plusieurs outils, méthodes et dispositifs sont présentés. 
 

Intervenant :  Alain Crindal, didacticien   
 

Plan. Six dispositifs ou productions sont présentés : 
Un dispositif : la classe en entreprise 
Quatre sites Internet sont expérimentés :   

- 7 étapes pour réussir un stage 
- 7 étapes pour s’intégrer et réussir son stage 
- Place aux filles 
- Étudiants et stages 
En outre, une méthode complète est proposée pour voir le métier de l’intérieur 
______________________________________________________________________ 
 
LA CLASSE EN ENTREPRISE 
http://www.classe-entreprise.com/ 
 

Dans une entreprise d’accueil, une salle 
de réunion est aménagée en salle de classe. 
Les professeurs se déplacent sur ce site et 
dispensent leurs cours dans cette salle. 
Certains peuvent adapter leur cours au 
contexte de l’entreprise, des salariés de 
l’entreprise peuvent intervenir à la demande 
dans un des cours. 

Pour la découverte des métiers, la classe 
est divisée en 4 groupes de 5 à 6 élèves, 
chaque groupe est encadré par un animateur 
membre de l’entreprise. Le parcours consiste 
à découvrir quatre métiers différents que des 
professionnels salariés exerceront devant 
eux. Dans ces rencontres d’une heure 
environ, les animateurs facilitent la 
découverte des élèves selon des concepts et 
une méthodologie en 4 temps : 
  

1. Le briefing : l’animateur donne les règles 
et prépare les élèves à leur enquête. 
2. La découverte du métier : les élèves observent silencieusement le professionnel qui 
effectue devant eux « une tranche significative » de son travail.  Ils cherchent à repérer ce 
qui se passe, ils prennent des notes. 
3. Le debriefing : en s’appuyant sur les observations des élèves, l’animateur organise le 
futur questionnement du groupe auprès du professionnel. 
4. L’échange avec le professionnel : le groupe retrouve le professionnel pour questionner le 
métier exposé et observé. 
 

À la fin des 3 jours, sous la forme d’un court exposé, les élèves restituent au chef 
d’entreprise l’image qu’ils retiennent de l’entreprise et de ses métiers. ■ 
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7 ÉTAPES POUR TROUVER UN STAGE 
http://www.7etapespourtrouverunstage.com/ 
 

Des élèves de votre établissement cherchent  à effectuer une séquence d’observation en 
milieu professionnel  ou un stage en entreprise. Chaque année, certains d'entre eux 
 rencontrent des difficultés à trouver un lieu d’accueil  et un « stage » qui leur conviennent.  
Des enseignants, des élèves de collège, lycée,  lycée professionnel, de mission d'insertion, 
s'appuyant sur 15  ans d'expérience sur le terrain ont participé au développement  du 
programme "7 ETAPES POUR TROUVER UN STAGE", une  méthode vidéo dynamique qui 
permet d’acquérir les  compétences nécessaires pour trouver un stage tout en  s’y préparant. 
Car, pour trouver, il faut  savoir s’adresser aux milieux professionnels, et surtout connaître 
certains codes de conduite (habillement, comportement au téléphone,  comportement en 
face à face, langage...) qui faciliteront le «  recrutement ». 
 
L’ergonomie du programme permet à 
la fois un accès progressif adapté aux 
situations  d’enseignement et un 
accès libre pour les jeunes qui 
voudraient,  en autonomie ou 
accompagnés par un enseignant, 
découvrir, décoder et s’entraîner à 
avoir des comportements adéquats. 
Ce Dvd concerne à la fois les chefs 
d’établissement, chefs de travaux,  
professeurs principaux, enseignants 
chargés de la Découverte 
Professionnelle, professeurs chargés 
du suivi des Périodes de formation 
en milieu professionnel, conseillers 
en formation continue, chargés de mission d’insertion mais aussi les conseillers 
d’orientation psychologues qui interviennent pour faciliter la construction de projets 
professionnels ou d’orientation. ■ 
  
 

7 ÉTAPES POUR S’ INT ÉGRER ET 

RÉUSSIR SON STAGE 
Les jeunes qui ont apporté leur 

concours appartenaient à des dispositifs 
d’insertion ou de remédiation différents 
(CIPPA – DIMA – E2C – FPIPH). 
Quelques collégiens de classe de 3e et 
des lycéens de bac professionnel ont été  
également sollicités. Ce sont ces publics 
qui devraient être les premiers 
utilisateurs de ces 7 étapes. 

Les enseignants, les formateurs, les 
tuteurs, les maîtres de stage qui ont en 
responsabilité ces jeunes sont bien sûr 
les usagers potentiels de ce produit. Ils 

peuvent s’en servir pour aider les stagiaires mais aussi pour apprécier, voire moduler les 
pratiques d’accompagnement. 

Les situations mises en évidence dans les vidéos prennent appui sur des témoignages des 
trois acteurs du stage, elles peuvent être objet de débat entre chacune des parties.  

Le dispositif : http://pedago.ac-clermont.fr/7etapes/  ■ 
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PLACE AUX FILLES   
http://place-aux-filles.fr/ 
 

Parce qu’il existe des métiers offreurs d’emploi et de carrières mais qui souffrent de 
représentations erronées, Air France, GDF Suez, et Orange ont choisi de s’associer pour 
réaliser un outil multimédia qui permet de lutter contre les stéréotypes et les préjugés en 
matière d’orientation. « Jeunes filles, votre avenir vous appartient, prenez-le en main ! » 
 

Ce produit multimédia comprend 194 vidéos de témoignages, d’accompagnements et 
d’entraînements interactifs. Il a été conçu pour que les collégiennes, les lycéennes et les 
étudiantes s’informent sur des choix qu’elles s’interdisent, mais aussi pour qu’elles 
élargissent leurs solutions d’orientation et qu’elles modifient, pourquoi pas, leurs projets 
professionnels. 
 

Grâce à cet outil, elles sont amenées à comprendre les préjugés en matière d’orientation 
et pourront acquérir les compétences nécessaires pour dépasser la question des genres 
masculins ou féminins en matière d’insertion professionnelle. 
 

Il s’agit d’un dispositif interactif multimédia visant à combattre l’autocensure des filles 
face à leurs projets d’orientation et à leur projet professionnel. Pour elles, il est préférable 
que l’usage du dispositif soit accompagné par un adulte (formateur, psychologue, parent, 
enseignant). En effet, la lecture des témoignages de pairs, les analyses de situations 
demandent à être interprétées pour que les entraînements aux prises de décisions soient 
efficaces et pas simplement ludiques.  ■ 
 
ÉTUDIANTS ET STAGES 
http://etudiantsetstages.com/ 
 

Conçu avec le soutien du Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, le 
site etudiants-et-stages.com propose, en 7 accès thématiques et 173 vidéos, les conseils 
nécessaires aux étudiants souhaitant réussir et valoriser leurs premières expériences 
professionnelles dans le monde du travail. 
 

Pour réussir son stage professionnel, la recette est simple : il faut bien s’y préparer, et le 
site est là pour ça. Il montre, par exemple, comment mieux réussir ses CV, ses lettres de 
motivation, ses entretiens et ses diverses insertions, notamment en mettant en valeur ses 
expériences professionnelles passées. 
 

Les 7 thématiques abordées : 
 

► Mes expériences (jobs d’été, 
stages divers) : savoir les présenter 
dans son parcours. 
►  Mes compétences : savoir 
exprimer ses compétences lors 
d’une recherche.  
►  Mes recrutements : organiser 
ses prestations et les tester pour 
être efficace à chacun des moments 
clefs d’un entretien. 
► Ma formation : Dès le début des 
études universitaires, relier ses « 
savoirs théoriques » d’étudiant aux 
« savoirs pratiques » du monde professionnel. 
► Mes univers professionnels : Savoir décrire les activités et les milieux professionnels 
pratiqués. 
► Mes missions : Comprendre les différentes facettes du travail, gérer son adaptation. 
► Mon intégration : S’entraîner à éviter de graves impairs qui nuiraient à l’insertion. ■ 
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« MÉTHODO-MÉTIERS », auteur Alain Crindal 
 

Cette méthode met en évidence l’ensemble des compétences incorporées que tout 
professionnel utilise pour exercer son métier. Elle peut servir de trame pour concevoir et 
réaliser les projets visant une connaissance approfondie d’un métier ou d’une organisation.  
 

Trois moments principaux et 7 étapes progressives : 
 

A. Se préparer : Ce qu’il est possible de recueillir dans une première approche avant de 
scénariser la rencontre avec vos interlocuteurs. 
B. Découvrir : Comment obtenir le maximum d’informations qui puissent aller bien au-delà 
du simple prescrit. Comment repérer et recueillir des situations de travail significatives du 
genre professionnel concerné et des  styles singuliers de chacun. 
C. Reconstruire : Comment obtenir des acteurs rencontrés une certification des 
fonctionnements perçus et une précision concernant certains savoirs professionnels. 
 

Nous résumons ci-dessous, en pages 64 à 67, les pratiques d’investigation que nous 
conseillons de mettre en œuvre. 
 

A. SE PRÉPARER 
Étape 1 : Renseigner / Se renseigner 
• Un fonctionnement à prévoir dans une pré-visite 
Lieu : Local administratif / Intervenants : Responsable projet ; Représentants (direction 
et/ou de la communication). 
Objectif : Profiter de la pré-visite pour s’accorder avec les personnes chargées d’organiser 
la future rencontre.  
Pratique : Notre rendez-vous ?  (horaire et lieu précis) – Les personnes contactées en pré-
visite. 
• Des contenus à découvrir 
Lieu : Entrée dans l’usine (ou l’organisation) / Intervenants : Responsable projet ; 
Représentants (de la société). 
Objectif : Connaître la typologie des personnels et leur place face aux différentes missions. 
Pratiques : S’adresser en premier lieu à la personne qui accompagne pour connaître sa 
fonction et dans quelle mission elle s’inscrit et lui faire décliner les autres responsabilités. 
Vérifier en l’interrogeant si l’on a bien assimilé les différences. 
• Des approches à différencier 
Lieux : Proximité de différents postes / Intervenants : Responsable projet ; Représentants ; 
Salariés présentés.  
Objectif : Adapter son premier contact à l’appréhension ressentie des intervenants 
concernés. 
Pratiques : Se saluer. Expliquer succinctement le projet. Demander toujours l’accord de la 
personne observée. Lui dire qu’on essaye de comprendre l’activité en observant d’abord et 
en interrogeant ensuite le spécialiste sur ce qu’un non-initié ne peut comprendre. Si 
possible, utiliser une partie de ce que l’on voit ou entend pour engager le dialogue soit sur 
un ton humoristique soit sur le ton de la naïveté du novice.   
 

Étape 2 : S’accorder 
• Avec la hiérarchie 
Lieu : Poste de Manager / Intervenants : Responsable projet ; Représentants et/ou Managers 
Objectifs : Se présenter. Présenter le projet et ses commanditaires : argumenter, rassurer. 
Repérer l’assentiment et les freins du Manager. 
Pratiques : Écarter un représentant (ou un Manager) pour demeurer seul avec le représentant 
le plus accessible au projet. Mettre en avant le service apporté à l’information des jeunes : 
montrer le métier plutôt que de le faire  « raconter » par un communicant. 
• Avec les professionnels 
Lieu : Postes de travail du futur parcours / Intervenants : Responsable(s) projet ; Salariés 
potentiellement d’accord. 
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Objectifs : Présenter le projet, son rôle dans le projet et la valeur du service rendu. Rassurer 
sur la tension due au tournage ou à la rencontre. Repérer les freins du ou des salariés. 
Argumenter pour obtenir leur accord. 
Pratiques : En général les films proposés aux jeunes font qu’ils ne connaissent pas la nature 
du travail. Dire que l’on souhaite montrer les personnes qui travaillent et, en plus, leur 
demander d’expliquer ce que l’on ne comprend pas à partir d’une simple observation. 
Préciser la méthode : observer ; montrer une photo relative à l’incompréhension ; 
comprendre ce qui est « caché ». Discuter des freins dus à l’observation (photos, film). 
Obtenir l’assentiment après avoir précisé le rôle unique de chaque expert du métier. Prendre 
rendez-vous pour la vraie rencontre. 
 

B. DÉCOUVRIR 
Étape 3 : Observer / S’interroger 
• Observer pour s’interroger 
Lieux : Postes de travail  / Intervenants : 
Enquêteur ; Manager ; Salariés observés, 
interrogés.  
Objectif : Connaître les différents postes 
du parcours. Observer le travail, prendre 
des photos. 
Pratiques : Obtenir du manager la 
fonction du poste observé - Si le 
manager veut expliquer la commande (la 
tâche), l’enquêteur écoute mais précise qu’il veut d’abord observer pour s’interroger lui-
même avant de questionner tout professionnel – Prendre des photos (le poste – des 
situations - des gestes). 
• S’interroger pour observer 
Lieux : Postes de travail. 
Intervenants : Enquêteur – Salariés observés et interrogés.  
Objectif : Exprimer ses interrogations. 
Pratiques : Préciser ce qui échappe à la simple observation (l’organisation du collectif ou de 
l’équipe ; les objets du travail, par exemple l’écoute de la machine). Discuter les  termes 
vagues. Redire le process et le faire préciser par l’expert (validé, infirmé ou complété). 
 

Étape 4 : Dénouer la complexité du travail 
• Comment travaillent-ils ? 
Lieux : Postes de travail  / Intervenants : Enquêteur – Salariés observés, interrogés  
Objectif 1 : Repérer un geste professionnel expert dans une procédure 
Pratiques : Utiliser une photo pour questionner une partie de l’activité. Exprimer son 
étonnement, son incompréhension. Se faire expliquer. Vérifier sa compréhension. Féliciter. 
Objectif  2 : Repérer le partage du travail 
Pratiques : Dire ce que l’on croit avoir compris du partage du travail (forcer le trait). 
Interroger l’usage des temps masqués.  
Objectif  3 : Identifier le collectif 
Pratiques : Interroger la nature du collectif (affinités ; choix ?) 

 

• Sur quoi porter son attention ? 
Lieux : Postes de travail  / Intervenants : 
Enquêteur ; Salariés observés, 
interrogés.  
Objectif 1 : Obtenir des indices de la 
hiérarchie. 
Pratiques : Partir d’incidents. 
Objectif 2 : Enregistrer des repères sur 
des chaînes d’activités. 
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Pratiques : Après avoir sollicité un professionnel et être accepté, vous reprenez les termes 
qui ne donnent pas d’information. Exemple : « J’ai fait des petits réglages ». Demander  de 
décrire une des chaînes complexes de ses activités tout en la refaisant pas à pas. 
Objectif 3 : Savoir ce que le  professionnel écoute, regarde et ressent.  
Pratiques : Observer le cycle avant de demander au professionnel comment il fait 
fonctionner ces 3 approches et pourquoi il le fait ainsi. 
Objectif 4 : Avoir des précisions sur la manière dont la production est gérée. 
Pratiques : Présenter aux professionnels en équipe une idée approximative de la manière 
dont ils gèrent leur production en glissant quelques erreurs afin qu’ils corrigent et apportent 
ainsi le réel de leurs cycles de production.  
Si possible en dehors du poste de travail, montrer une photo ou un court extrait de vidéo ; 
proposer des hypothèses à propos des objets du travail de chacun et des objets communs du 
travail du collectif ; les mettre en discussion. 
 

• Pourquoi travailler de cette façon ? 
Lieux : Postes de travail  / Intervenants : Enquêteur – Salariés observés, interrogés.  
Objectif 1 : Tout travail est une commande. 
Pratiques : Repérer le cahier des charges et les moments où les professionnels s’y réfèrent. 
Objectif 2 : Tout travail a une valeur. 
Pratiques : Donner à comparer ici et dans un autre emploi similaire la complexité du travail 
et demander la préférence. 
Objectif 3 : Cerner le « genre » des professionnels concernés. 
Pratiques : Interroger les managers ou des observateurs extérieurs sur les particularités que 
ces « gens du métier » partagent. Confronter les informations obtenues avec ce que les 
professionnels pensent des règles que toutes et tous mettent en œuvre. 
Objectif 4 : Cerner le « style » de certains professionnels. 
Pratiques : Confronter individuellement chaque professionnel à une vidéo du travail de 
l’autre pour qu’il la commente et qu’il s’identifie ou non en déclinant ses différences de 
style. 
 

Étape 5 : Quelques « outils » 
• La photo pour donner à revoir le 
travail. Les photos que vous prenez 
sont de deux ordres : soit elles sont 
prises pour mettre en évidence une 
situation qui vous questionne, soit elles 
sont prises pour vous permettre 
d’approfondir un moment du travail  
que vous considérez comme 
significatif. On demandera 
l’autorisation d’utiliser certaines de ces images si on souhaite les exploiter ultérieurement, 
sinon on s’engage à détruire les sources après discussion. 
• Utiliser son pense-bête. Une préparation des entretiens avec son guide spécifique (cf. 
grille d’analyse « métier de l’intérieur » entre autres). 
• Si j’étais à côté de vous...  Il s’agit de mettre l’interlocuteur en « déplacement » par 
rapport à son activité. Cette pratique demande à l’interlocuteur de se revoir en action pour la 
décrire. On précisera : « Ce que j’entendrais si j’étais à côté de vous... », « Ce que je 
verrais... »,  « Ce que je sentirais... » 
• Si j’étais votre sosie. Lorsqu’un professionnel ne sait pas dire ce qu’il fait, il est possible 
de le mettre en situation d’instruire l’enquêteur pour qu’il réplique sa pratique. Il s’agit  
d’une instruction au sosie : « Je dois vous remplacer et faire qu’on ne voit pas de 
changement dans ma pratique... Je m’habille comment, je me positionne où... Je dois dire 
quoi, à qui... Je dois faire quoi... » 
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• Dissocier le travail prescrit du travail réel. Donner à commenter : « Il y a des moments où 
vous vous rendez compte que ce que vous avez fait ne correspond pas à ce que vous devriez 
faire ... ou vous auriez voulu faire... » 
• Installer une connivence. Introduire dans la rencontre votre connaissance géographique de 
la région et de ses spécificités culturelles. Engager si possible des propos en dehors du 
travail (famille, loisirs). 
 
Étape 6 : Attention obstacles 
• L’inaccessible : Dans toute activité, il 
y aura ce que le professionnel accepte 
de dire (des interdits persistent). 
• L’invisible : Dans toute activité, il y 
aura ce que le professionnel ressent ou 
ce que la vitesse d’exécution ne permet 
pas de saisir. 
• L’indicible : Dans toute activité, il y 
aura ce que le professionnel ne sait pas 
dire, mais qu’il sait très bien faire. 
 
C. RECONSTRUIRE  
Étape 7 : Revoir les pratiques 
• Accepter de se revoir : S’accorder sur un moment réservé à la confrontation avec ses 
pratiques (via vidéo et/ou photos). 
• Saisir les réactions : Au cours de l’autoconfrontation aux pratiques, repérer les réactions 
pour les mettre en discussion. 
• Faire, revoir et refaire : Reprendre une partie de ce qui est dit ou fait dans la vidéo pour 
rediscuter un point à préciser comme « C’est quoi les petites astuces ». 
 

Étape 8 : Confronter des situations 
• Sur un problème professionnel : 
Réaliser une confrontation entre 
professionnels pour mettre en débat une 
pratique et dégager ce qui appartient au 
style  de chacun. 
 

Étape 9 : Débattre d’une 
caractéristique 
La caractéristique retenue demande à 
être qualifiée et argumentée par les 
professionnels eux-mêmes.  ■ 
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Atelier 2 
 

Des parcours de découverte des métiers et des formations  
en lycée(s) aussi !  
 
 

« Malgré un nombre considérable d’outils mis à disposition des 
établissements, notamment par l’ONISEP, le projet  global est 

très difficile à construire en lycée.  
Il manque donc, la plupart du temps, de visibilité. » 

Bernard Desclaux 
 
 
Problématique : 
La circulaire sur les parcours de découverte des métiers et des formations parue au BOEN n° 29 du 17 
juillet 2008 est sans ambiguïté. Il s’agit bien pour tout jeune, de la 5ème à l’après-terminale, d’apprendre à 
s’orienter. Et, côté enseignants, conseillers d’orientation-psychologues et intervenants divers, de 
développer, chez l’élève, les capacités à s’orienter tout au long du collège et du lycée (lycée professionnel 
inclus). Comment les lycées s’y prennent-ils, notamment dans le cadre de l’accompagnement 
personnalisé ? Comment accentuer les activités pédagogiques de découverte des métiers au lycée aussi ? 
Témoignages d’expériences conduites dans les LGT, LPO et LP. 
 

Intervenant :  Bernard Desclaux  
 

Modération, secrétariat : Marie-Line Bourgouin 
 

Plan : 
Des constats préoccupants 
Interrogations sur l’objectif 
Des freins puissants 
Des facilitations et des leviers à actionner 
Pour sourire et pour espérer 
Pour aller plus loin  
___________________________________________________________________________________ 

Des constats préoccupants 
Les participants évoquent des actions qui visent des objectifs  de découverte des métiers et 
des formations dans les établissements, un certain nombre d’activités que l’on décrit  
comme étant des axes du « PDMF » de l’établissement. Les témoignages indiquent que ces 
activités sont très développées en collège, très souvent cadrées par le projet d’établissement, 
mais avec une interrogation sur ce qui se passe réellement dans la classe, dans l’activité 
menée par l’enseignant. 
 

Au lycée professionnel, grâce aux périodes de formation en milieu professionnel (PFMP) 
réalisées par les élèves dans leur cursus de baccalauréat professionnel, il y a une forme en 
quelque sorte « naturelle » de découverte des métiers. Les professeurs exploitent le support 
de ces périodes de formation en milieu professionnel et proposent aux élèves d’observer, au 
sein de l’entreprise, des métiers différents de celui pour lequel ils sont en formation.  
Dans les baccalauréats professionnels du domaine des sciences et techniques industrielles, 
les programmes d’enseignement d’économie et gestion imposent cette observation au sein 
de l’entreprise.  
Dans les baccalauréats professionnels du secteur tertiaire, le programme d’économie et droit 
met en évidence le lien entre métier, qualification et niveau de formation en insistant sur le 
triptyque métier-formation-qualification et le caractère indispensable de la formation tout au 
long de la vie, en raison notamment du caractère évolutif des activités professionnelles et de 
leurs contextes. Néanmoins, les professeurs et les élèves réalisent ce travail sans prendre 
réellement conscience qu’il contribue à l’alimentation du PDMF de chaque élève.  
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Cette liaison n’est pas formalisée dans le cadre d’un parcours de découverte des métiers et 
des formations. La seule trace de ces observations se trouve dans un dossier, support d’une 
épreuve d’examen pour les élèves. En classe de terminale professionnelle, dans le cadre de 
l’accompagnement personnalisé, on propose souvent aux élèves des actions en vue d’une 
poursuite d’étude en BTS.  
 

Dans les formations technologiques, le choix des poursuites d’études « professionnelles » 
est un objectif du PDMF. Les équipes exploitent les fiches de dialogue avec la famille et 
l’on voit se développer des  semaines de découverte en  entreprise. 
 

Le problème est plus aigu dans les formations générales du lycée. Il semble que, dans ce 
contexte, les forums (carrefours, salons) soient souvent la seule manière de mise en œuvre 
du PDMF. Entre la seconde et la terminale générale, l’immersion en entreprise paraît 
inexistante. Et quand elle existe, elle a valeur seulement occupationnelle pour combler la 
vacuité du mois de juin pour les élèves de seconde générale et technologique empêchés de 
lycée. Lorsqu’il y a de l’accompagnement personnalisé, il est consacré en priorité à des 
activités liées aux disciplines d’enseignement. 
 

Malgré un nombre considérable d’outils mis à disposition des établissements, notamment 
par l’ONISEP, le projet  global est très difficile à construire en lycée. La plupart du temps, 
il manque donc de visibilité.  Pour  les premières et terminales générales, les 
problématiques sont identiques à celles du collège. En  lycée général et technologique, le 
PDMF (parcours de découverte des métiers et des formations) se réduit souvent à un  PDF 
(Parcours de découverte des formations). Par exemple, un étudiant  vient  présenter sa 
formation, mais il ne parle ni du travail ni du métier correspondants à sa formation.  
 
Interrogations sur l’objectif : aide immédiate à la personne pour choisir,  
ou développement progressif et continu de la capacité à s’orienter ?   
 

Aide immédiate au choix ou développement de la capacité à s’orienter ?  
Dans les échanges entre les participants à l’atelier, on observe une tension quant aux 
objectifs que l’on peut attribuer au PDMF. Deux objectifs différents sont formulés, et il a 
semblé à Bernard Desclaux que cette différenciation était liée en grande partie au statut des 
acteurs concernés et à leurs préoccupations professionnelles.  
Pour les uns, il s’agit d’aider, de permettre un choix d’orientation (ou d’insertion) immédiat. 
On pourrait dire alors que le PDMF est à la fois une aide à la personne, mais qu’il est 
également un facilitateur du fonctionnement institutionnel. 
Pour les autres, il s’agit de permettre l’acquisition d’une culture et de connaissances 
générales nécessaires à toutes et à tous « pour mener sa vie » et de se construire des 
capacités à s’orienter tout au long de la vie, et pas seulement pour résoudre les choix 
scolaires présents. 
 

Entrer par le métier ou par le travail ?  
Une autre distinction porte sur métier ou travail, assez parallèle de la distinction précédente. 
La centration sur le métier est souvent liée au métier que je veux/vais faire, avec l’idée 
sous-jacente du modèle parfait (formation-métier-emploi-entreprise-toute la vie). Alors que 
la centration sur le travail suppose une réflexion sur les situations de travail (et de non-
travail) et sur une représentation plus aléatoire, conjoncturelle et évolutive de la vie 
professionnelle. 

Des freins puissants 

Dans toutes les composantes du système éducatif, et sans doute de manière plus marquée 
encore dans les formations générales, le poids des disciplines d’enseignement reste 
prépondérant. L’éducation à l’orientation est considérée comme quelque chose qui doit se 
faire en dehors des cours et qui ne saurait empiéter sur le temps scolaire consacré à 
l’enseignement.  
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En  lycée, on se contente souvent d’actions où l’on délivre des informations aux élèves en 
vue de l’orientation à court terme. On évoque aussi la passivité des élèves, leur manque 
d’implication dans ce parcours de découverte. Enfin,  si des actions sont conduites, elles ne 
sont pas toujours en  lien avec  les objectifs de l’établissement et manquent de cohérence 
par défaut de communication interne dans les établissements.  
 

La représentation qu’ont les enseignants des métiers ne bloque-t-elle pas le 
développement de la mise en place du PDMF ?  Le modèle de l’infusion de la 
préoccupation de la découverte des métiers et/ou du travail à l’intérieur même des 
disciplines d’enseignement n’est pas encore pensable chez nous en France alors qu’il est en 
place au Québec notamment sous la forme de l’école orientante. cf. http://www.cahiers-
pedagogiques.com/La-contribution-de-l-approche 
Bien sûr, cela se trouve renforcé par l’horizon survalorisé de l’obtention du diplôme : 
« Passe ton Bac d’abord ! ». Paradoxalement, Bernard Desclaux introduit ici comme frein 
le fait que cette activité menée par certains enseignants est le plus souvent vécue sur un 
mode d’implication personnelle. L’innovateur est-il toujours attractif ? Il peut faire peur, il 
« gâche le métier », il « en fait trop ». En 2013, nous sommes encore dans une conception 
exceptionnelle et non pas normale de ces activités. 
 

Un proviseur indique que, dans son lycée, un programme est élaboré collectivement  en fin 
d’année en rapport avec le contrat  d’objectifs de l’EPLE et le projet d’établissement. Mais 
l’implication individuelle est encore embryonnaire.  

 

Des facilitations et des leviers à actionner   
 

Des actions sont  certes réalisées, mais pour arriver à une véritable mise en  œuvre, il faut  
fédérer les équipes autour du PDMF et développer un réel pilotage. La formation des 
personnels est nécessaire, mais pas suffisante. Ce type d’activité suppose de s’accorder sur 
les objectifs et de modifier les modes de fonctionnement de l’établissement. Cela implique 
de mettre en place des formations-actions dans l’établissement afin de faciliter l’élaboration 
locale en impliquant les divers partenaires de l’équipe éducative. 
 

L’idée de mettre en place dans le lycée des coordonnateurs (pilotes) avec une définition 
précise des temps d’action et des fonctions clarifiées est absolument nécessaire pour sortir 
du modèle indiqué plus haut de l’innovation personnelle. 
 

Enfin, le bassin d’éducation et de formation pourrait être mieux utilisé, ainsi que le CIO. 
Des opérations inter-établissements peuvent être organisées. Des partenariats peuvent être 
obtenus pour un public plus large qu’un simple établissement, etc.  Les partenariats avec le 
monde de l’entreprise sont à développer au niveau des bassins de formation. Le bassin est 
également un espace d’échanges, de confrontation des pratiques et d’élaboration de 
procédures à optimiser.  

Pour sourire et espérer 
Le lycée est aujourd’hui le maillon faible dans cette éducation à l’orientation. Il est pris 
entre le collège au cours duquel il y a un foisonnement d’activités d’aide à l’orientation, et 
les études supérieures dans lesquelles le travail sur le projet personnel est intégré dans le 
fonctionnement normal depuis plusieurs années déjà (cf. Loi relative aux libertés et 
responsabilités des universités du 10 août 2007).   
 

Mais deux événements pourraient se produire à plus ou moins long terme : 
 

- La disparition du Bac sous sa forme « épreuves terminales » et dans un nombre excessif de 
matières (les comparaisons internationales montrent que nous sommes le système éducatif 
le plus extrême dans cette manière de certifier un niveau). 
 

- L’éducation à l’orientation est très liée aux représentations personnelles des acteurs 
concernant le travail, le métier, etc. Le changement de génération des personnels de 
l’éducation, actuellement encore largement formés au cours ou à l’issue immédiate des 
Trente glorieuses, permettra sans doute une meilleure adéquation entre les objectifs visés et 
les pratiques et préoccupations personnelles des acteurs. � 
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���� Pour aller plus loin : 
 
Blog Bernard Desclaux : http://blog.educpros.fr/bernard-desclaux/ 
 

Desclaux B. (2013), De l’éducation à l’orientation aux parcours de découverte des métiers et des 
formations, in Donner un second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations, 
DSDEN Maine-et-Loire, juin 2013, pp. 17-26. 
 

Huvet R. (dir), 2007, Démarches éducatives en orientation, dossier du professeur de lycée, pour une 
fusion de l’orientation dans les apprentissages disciplinaires, Inspection académique Vendée.  
http://cio85.ac-nantes.fr/spip/spip.php?article20 
 

Inspection pédagogique (2012), Les périodes de formation en milieu professionnel, académie Nantes, 64 
p.  
 

Projet personnel et professionnel à l’université. L’exemple du dispositif mis en place à l’université Paris-
Est Créteil http://www.u-pec.fr/etudiant/orientation-reorientation/projet-professionnel/projet-personnel-
et-professionnel-ppp--43504.kjsp 
… et à l’université d’Angers : http://www.univ-angers.fr/fr/formation/orientation---formation/suio-
ip/projet-professionnel.html 
 

Tordjman P. (dir), 2006, Accompagner les activités de découverte en entreprise, ONISEP, 2006 
http://librairie.onisep.fr/librairie/portal/media-
type/html/group/gp/page/interieur.espace.librairie.rechercheProduitDetail/js_peid/LibrairieDetailProduit?i
d=435 
 

Vade-mecum académique du PDMF, 24 fiches-actions, académie de Nantes, juin 2010, 1ère édition, 68 p. 
http://www.ac-nantes.fr/38043808/0/fiche___pagelibre/&RH=1342776236722 
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Atelier 3 
 

Le genre et l’orientation 

 

Des raisons d’espérer 
 

Le moindre étonnement de voir des femmes dans tous les postes et toutes 
les responsabilités (ministre, chef d’entreprise, proviseure). 

L’ouverture des enseignants à la question du genre. 
L’utilisation du vocable « genre » et non « sexe ».  

L’acquis symbolique de l’orthographe qui permet d’écrire proviseur/e ou 
professeur/e sans que l’on pense à une erreur d’orthographe. 

 
Problématique : 
La question des représentations sexuées des métiers et, plus généralement, des activités humaines, percute 
de plein fouet l’orientation de la jeunesse. Hors quelques spécialités, options ou séries véritablement 
mixtes, on observe la plupart du temps des filières, spécialités ou séries soit majoritairement féminines, 
soit l’inverse. En outre, si les jeunes filles et les jeunes femmes réussissent mieux à l’école, elles perdent 
une partie de leurs avantages scolaires sur les garçons dans la course à l’emploi. Comment travailler sur 
les stéréotypes ? Comment travailler cette question en incluant filles et garçons ? Comment y intégrer un 
travail sur les images véhiculées par les disciplines elles-mêmes ? Témoignages et expériences.  
 
Intervenante : Laurence Cocandeau-Bellanger  
 

Modération, secrétariat : Claudie Garnault-Bouhier, Bénédicte Gohard, Pascale Roche 
 

Plan : 
Projet collège Vallée du Loir Seiches-sur-le-Loir 
Visioconférence parcours pour les élèves de STI2D 
Discussion 
En résumé : des questions, sept raisons d’espérer 
Pour aller plus loin 
____________________________________________________________________________ 
 
Projet du collège Vallée-du-Loir Seiches (49) en 2013-2014 
Présentation par Amélie Alméras, professeure au collège 
 
Au départ de l’action, un constat : peu de jeunes filles s’engagent en seconde générale et 
technologique dans l’enseignement d’exploration Méthodes pratiques et scientifiques. Le 
premier objectif sera donc de trouver des éléments de motivation. 
Beaucoup de garçons dans le club scientifique (animé par un professeur de  sciences 
physiques) 
Une sociologue interviendra pendant 8 séances sur la mixité sociale, le genre. 
L’infirmière interviendra sur le déterminisme du genre / représentations des élèves en début 
d’année et une comparaison sera effectuée, après ce travail en fin d’année. Le CPE, la COP 
et les ASSED seront concernés ainsi que les enseignants (notamment de lettres).  
Le travail sera centré sur le niveau 4ème.   
Une question sur l’impact des traditions familiales : faut-il associer les parents ? [Ndlr : mais 
comment pourrait-on se passer d’eux ?]  
Le projet est en attente d’un financement (Fonds social européen – Région – Délégation 
droits des femmes et égalité). L’organisation n’est pas totalement arrêtée. 
Il est nécessaire de réfléchir aux critères d’évaluation. 
Le projet s’inscrit dans le cadre du projet d’établissement et du comité d’éducation à la 
santé et à la citoyenneté (CESC). 
 

Parler du genre en orientation ne se réduit pas à présenter les filières scientifiques aux filles. 
Il est nécessaire de donner du sens aux enseignements disciplinaires et de développer les 
compétences. 
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Visioconférence / parcours pour les élèves de STI2D 
Au lycée Aristide Briand de St Nazaire, les filles de 2nde qui se destinent à des filières 
scientifiques vont assister à des témoignages d’étudiants de l’école d’ingénieurs Polytech. 
Les jeunes filles avaient du mal à exprimer pourquoi elles étaient majoritairement attirées 
par les métiers de la santé. 
Le lycée a choisi d’utiliser des moyens modernes pour sensibiliser au choix et a organisé la 
rencontre sous forme de visioconférence. 
Cette deuxième expérience va permettre de généraliser le dispositif via le logiciel Skype et 
de le proposer à d’autres établissements, dans le but de favoriser des échanges distants. 
Les objectifs : lutter contre les représentations spontanées ; les déconstruire en s’appuyant 
sur l’esprit critique, pour viser l’élargissement ensuite. 
 

Diversifier en orientation = élargir les domaines 
 

Constat : la question du genre se complexifie en fonction de la catégorie sociale.  
 
Discussion sur divers points 
En 5ème ou 4ème, faire exposer et argumenter par les filles des métiers « étiquetés garçon » et 
par les garçons des métiers « étiquetés filles ».   
 

Commencer le questionnement dès la maternelle est une nécessité, car il y a là beaucoup de 
professeures femmes et les représentations sont enkystées depuis le plus jeune âge. 
  
Les entreprises qui souhaitent embaucher des femmes dans des secteurs exclusivement 
masculins peuvent obtenir des aides financières pour financer des sanitaires et vestiaires 
hommes et des sanitaires et vestiaires femmes.  
 

Le comité d’éducation à la santé et à la citoyenneté (CESC) est le cadre idoine pour associer 
les parents  à l’action éducative. 
 

Quelle formation des enseignants à l’égalité mixité ? Elle est actuellement inexistante.  
 
En résumé 
 

Des micro-actions  
Il existe des micro-actions ou des temps forts consacrés à la question du genre dans les 
établissements, l’objectif pédagogique demeure celui de la lutte contre les stéréotypes et les 
représentations. Cela va permettre la déconstruction pour éveiller l’esprit critique. Si 
l’impact de l’école est efficace sur les représentations, celui de la famille (de la tradition 
familiale) l’est encore davantage.  
 

Des questions 
À quel niveau agir pour que l’académie de Nantes soit plus performante sur la question du 
genre ? 
Le travail sur la question de la parité devrait se faire dans la classe : comment modifier nos 
propres acquis et postures au quotidien pour véhiculer l’égalité ?  
Quelle forme de questionnement pour les enseignants ? 
Quels moyens ont-ils pour réussir à prendre de la distance par rapport à leurs pratiques et 
postures ? � 
 
Ndlr : En application de la Convention interministérielle 2013-2018 pour l’égalité des chances entre les filles 
et les garçons, les femmes et les hommes dans le système éducatif (7 février 2013), la DSDEN Maine-et-Loire 
et la délégation départementale aux droits des femmes et à l’égalité ont organisé en préfecture le 23 mai 2013 la 
première réunion des référentes et référents égalité hommes-femmes. Des axes et un plan de travail 2013-2014 
ont été élaborés. Prochaine réunion des référents et référents en octobre 2013. Le compte-rendu de la réunion 
du 23 mai 2013  a été envoyé aux établissements et aux CIO le 18 juin 2013.   
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Focus 2 
 

Le genre et l’orientation 
Sept raisons d’espérer 

 
Le fait d’en parler dans le cadre de la journée d’études du 
27 mars 2013 (bien qu’on ait le sentiment de la régression 
si l’on se réfère à des situations liées à des pratiques 
religieuses, à un certain déterminisme social).  

 

La présence de trois hommes dans le groupe de travail, qui 
montre que la question du genre n’est pas seulement une 
question de femmes.  
 

Le cadre institutionnel : (a) la loi d’orientation et de 
programmation pour la refondation de l’École de la 
République du 25 juin 2013, (b) l’audit académique de 15 
collèges en 2012-2013 en vue d’évaluer le degré de mise 
en œuvre des PDMF et leur pertinence. 
 

Le moindre étonnement de voir des femmes dans tous les 
postes et toutes les responsabilités (ministre, chef 
d’entreprise, proviseure, etc.) 
  

L’ouverture des enseignants à la question du genre.  
  

L’utilisation du vocable « genre » et non « sexe ». 
 

L’acquis symbolique de l’orthographe qui permet d’écrire 
proviseur/e ou professeur/e sans que l’on puisse penser que 
c’est une erreur d’orthographe.  

 

 
 
 
���� Pour aller plus loin : 
 

Belotti E.-G. (1977), Du côté des petites filles, Editions des femmes, 258 p.   
 

Cocandeau-Bellanger L. (2011). Femmes au travail : comment concilier vie professionnelle et vie familiale, 
Paris, Armand Colin, 176 p.  
 

Cocandeau-Bellanger L. (2013). Questions de genre en orientation, enjeux et perspectives, in Donner un 
second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations, DSDEN Maine-et-Loire, juin 2013, 
pp. 27-36.  
 

Convention interministérielle 2013-2018 pour l’égalité des chances entre les filles et les garçons, les femmes et 
les hommes dans le système éducatif,  7 février 2013 
https://eduscol.education.fr/cid55235/convention-interministerielle.html 
 

Des femmes et des hommes au travail, (2007), IA Sarthe, coll. ÉduSarthe, 114 p. 
 

Diversifier en classe entière au collège (2010), IA Sarthe, coll. ÉduSarthe, 120 p.  
 

Enjeux contemporains de la mixité, Revue Diversité n°165, Scérén-CNDP, juillet 2011 
 
 

Filles et garçons sur le chemin de l’égalité (2013), MEN, 38 p. Mise à jour annuelle 
 

Maruani M., Méron M. (2012), Un siècle de travail des femmes en France 2001-2011, La Découverte, 230 p.  
 

Morin Messabel C. (2013), Filles/Garçons, questions de genre, PUL, 503 p. 
 

Morin-Messabel C., Salle M. (2013), À l’école des stéréotypes, comprendre et déconstruire, L’Harmattan, 236 
p. http://www.harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=livre&no=40519 
 

Observatoire des inégalités  http://www.inegalites.fr/ 
 

ONISEP Pays-de-la-Loire (2007), Mixité, égalité, mallette pédagogique multimédia.  
http://www.onisep.fr/Mes-infos-regionales/Pays-de-la-Loire/Espace-pedagogique/Ressources-pour-la-
classe/Sequences-Pedagogiques-Mixite-Egalite 
 

Vouillot F., dir. (2011), Orientation scolaire et discrimination. Quand les différences de sexe masquent les 
inégalités, Halde, La Documentation française, 130 p.  
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Atelier 4  
 

La grande difficulté économique et l’orientation 
 
 

« Les enseignants viennent souvent des classes moyennes, de 
milieux favorisés. Ils ont une grande méconnaissance des jeunes 

issus de la grande pauvreté. Ils arrivent devant des enfants dont ils 
ne connaissent pas la culture. On souhaite que la formation des 

enseignants comprenne une ouverture sur le milieu social des 
élèves. Quand ils sont déroutés par le comportement des élèves, il 

faut que les enseignants ne se retranchent pas derrière un 
jugement de valeurs. On a tous envie que les jeunes accèdent à 

notre culture, mais  il ne faut pas plaquer nos références sur des 
jeunes qui ont vécu une enfance différente de la nôtre.  

On n'a pas à juger la manière dont vivent des enfants. » 
 

Régis Félix, principal de collège honoraire 
Ancien professeur de classe préparatoire aux grandes écoles 

 
Problématique : 
Que ne dit-on pas des pauvres : « Ce sont des assistés, des démissionnaires », ou encore : « Pas étonnant 
que ce soit un mauvais élève quand on voit les parents »… La grande pauvreté, c'est quand toutes les 
sécurités lâchent et que la digue rompt : chômage, expulsion du logement, difficultés à se soigner, 
illettrisme, absence de droits culturels et de loisirs, risque de placement d'enfants, orientation subie, 
imposée... On ne rebondit plus, on est « noyé », humilié. Au travers d’exemples, on évoque les raisons 
qui expliquent la difficulté de mettre en place une école de la réussite de tous et avec tous. Aujourd'hui, le 
lien entre famille en grande pauvreté et le décrochage scolaire n'est guère contestable, ce qui ne veut pas 
dire que tous les enfants de familles défavorisées sont en échec, mais qu'une majorité des jeunes en échec 
ou rupture scolaires sont issues de familles socialement, économiquement, culturellement fragilisées. Les 
familles précaires ont souvent une histoire très douloureuse avec l’École. Que peut l’école au 
quotidien pour rompre le couple infernal orientation-pauvreté ? Des pistes : dialoguer, dialoguer encore ; 
donner toute leur place aux parents les plus fragiles à l’école ; créer des partenariats et un maillage autour 
du jeune et de la famille ; renforcer la formation initiale et continue des enseignants.  
 

Intervenants : Sébastien Billon, enseignant-coordonnateur du dispositif relais collège Montaigne Angers, 
militant ATD Quart-monde 
Régis Félix, principal de collège honoraire, professeur de classe préparatoire aux grandes écoles 
honoraire, militant ATD Quart-monde (excusé pour des raisons de santé).   
 

Modération, secrétariat : Valérie Dupleix  
 

Plan : 
Intervention de Sébastien Billon : quelques chiffres ; comment définir la précarité ; une maîtrise 
différente du temps et de l’avenir ; un modèle familial différent ; de multiples incompréhensions avec le 
système scolaire ; quatre problématiques par rapport à l’orientation. 
 

Débat avec l’intervenant  
 

Trois témoignages 
 

Une raison d’espérer  
 

En résumé 
____________________________________________________________________________________ 
 
 

Intervention de Sébastien Billon  
 

Quel  est le point de vue des familles très pauvres sur l’école ? La définition de la 
pauvreté est en général monétaire, statistique : 8 millions de français, dont 1 million 
d’enfants, vivent en dessous du seuil de pauvreté. Nous avons bien souvent une vision 
matérielle de la pauvreté, mais pour bien voir le lien avec l’échec scolaire, il faut aller au-
delà et prendre en compte les niveaux culturel et d’instruction des parents, en particulier 
celui de la mère. Le niveau d’investissement des parents dans la scolarité varie plus selon le 
niveau d’étude et les professions et catégories socioprofessionnelles (PCS) que par rapport 
aux revenus. 
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Quelques chiffres. 12% de l’ensemble des  élèves ont déjà  doublé à l’entrée en 6ème, mais 
c’est le cas de 45% des enfants des familles le plus défavorisées. Un élève sur 10 quitte le 
système scolaire sans qualification, 1 sur 4 dans les familles pauvres. 
 

Comment définir la précarité ?  Elle est différente de la misère, c’est quand toutes les 
cordes du trampoline ont lâché : enfants placés, logement insalubre, chômage… C’est le 
cumul qui conduit à la précarité et à l’exclusion. Phrases entendues à ATD Quart monde : 
«On n’a plus d’amis, on n’a plus que des travailleurs sociaux… ». Dans ces familles, les 
parents ont eu eux-mêmes un rapport très difficile avec l’école et en gardent une très 
mauvaise image. Certaines familles vivent encore dans des conditions très précaires : 
logements moisis, trop petits, difficiles à chauffer, pas assez grands… L’école est une 
préoccupation qui passe loin derrière. 
 

Un rapport différent au temps et à l’avenir. Ces familles vivent dans l’urgence en 
permanence, il est très difficile de se projeter  à long terme pour eux, et donc de respecter 
un emploi du temps, de venir à un rendez-vous. Et pourtant, le lien familial est parfois le 
seul qui persiste, la famille fait front. 
 

Un modèle familial différent. 80% des élèves qui viennent au dispositif relais (classe relais) 
sont issus de familles monoparentales. Beaucoup de mères seules d’origine étrangère. Ces 
familles n’ont pas les mêmes exigences en matière de consommation des écrans, d’horaires 
de lever et de coucher des enfants. 
 

De multiples incompréhensions avec le système scolaire. Ils n’ont pas forcément les 
mêmes codes de vie au quotidien, mais cela ne signifie pas pour autant qu’ils ne croient pas 
en l’école. Ils développent surtout à son égard une grande impuissance.  
 

Quatre problématiques par rapport à l’orientation 
 

Le collège est-il un « petit lycée » ou une école de la réussite pour tous ?  
Le collège fonctionne souvent comme un petit lycée qui prépare au lycée général. Les cours 
restent disciplinaires. Le Brevet (DNB) est au bout. Plus les élèves sont en difficulté, plus 
on leur demande tôt ce qu’ils veulent faire plus tard. 
Résultat : le collège n’est pas adapté à ceux qui ne rentrent pas dans le moule, on entend 
souvent « Je ne veux pas cet élève en cours », « sa place n’est pas ici », « il faut les envoyer 
en stage ». 
On finit par accepter que les élèves en décrochage latent ou aggravé ne viennent plus au 
collège. La question de l’orientation est biaisée, elle se fait à partir d’un échec avec des 
familles qui ont souvent elles-mêmes connu l’échec. 
 

Mettre en place un accompagnement de la famille entière : 
Quand on veut rencontrer la famille d’un élève, on donne un rendez-vous sur un cahier, et 
bien souvent, à l’arrivée, la famille n’est pas là. Le mode de communication avec ces 
familles est déterminant. Comment réfléchir pour que la famille soit au cœur du projet 
d’orientation ? Les parents sont trop souvent exclus de l’orientation au collège. 
 

Au-delà de la notion d’orientation, élargir à celle de « projet » : 
Chez les élèves le plus en difficulté, il faut prendre compte globalement la situation et 
utiliser le maillage école-psychologues-éducateurs-travailleurs sociaux. L’aide aux jeunes 
en difficulté est souvent un travail de longue haleine qui se fait sur des mois voire des 
années. Il faut sortir d’une vision restreinte de l’orientation. Martin Hirsch demande à ce 
que les jeunes décrocheurs puissent faire un service civique*. Ce serait intéressant en 
partenariat avec l’Éducation nationale. 
 

 
* NDLR : le service civique est en développement sensible en 2013 et 2014 en Maine-et-Loire.  
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La difficile relation des familles avec l’école tout au long de la scolarité : 
La relation famille-école est très tendue ou distendue avec les familles les plus précaires. À 
partir du collège, ces familles disent « je n’ai plus de lien avec l’École » à la différence de 
l’école primaire où ils viennent chercher leurs enfants et voient l’instituteur. Bien des 
familles dont les enfants sont placés ne reçoivent plus les bulletins de notes. Il est très 
important pour ces familles d’être bien reçues et qu’elles soient associées à la réflexion sur 
l’orientation et le devenir de leurs enfants. 
 
Débat avec Sébastien Billon et les participants à l’atelier 
 

D’après le service social scolaire, les familles dont les enfants sont placés ne sont pas 
systématiquement écartées de la scolarité de leurs enfants. En fait, les situations sont très 
différentes selon les cas. Parfois même, des mesures judiciaires sont prises pour protéger 
ces enfants mineurs.  
 

Sur le suivi opéré par la DSDEN (IA) 
Une représentante de la direction diocésaine indique que, souvent, à l’occasion d’un conseil 
de discipline, les familles partent avec des choses qui ne sont pas comprises. 
 

Il est rappelé que la DSDEN (IA) est chargée d’assurer la continuité du service public dans 
la scolarité des jeunes qui ont été exclus. Les jeunes exclus du privé sous contrat sont 
rescolarisés dans le privé ou dans l’établissement public de secteur. L’essentiel : que les 
équipes des établissements de départ et d’accueil se mettent en contact.  
 

Les familles dont les enfants n’ont pas de solution sont reçues à la DSDEN (IA). On 
observe parfois que certaines familles finissent par refuser que leurs enfants retournent à 
l’école. Le rôle de la DSDEN (IA) est de ne laisser aucun jeune sans solution. L’important 
est de garder le contact avec les familles et de leur faire savoir que l’institution École ne se 
désintéresse pas du cas de leur enfant, quelles que soient les difficultés rencontrées par le 
jeune.  
 

Sur le rapport au temps et à l’École et sur les réponses données par l’École 
Entre les établissements qui sont dans l’action immédiate et ces familles pour lesquelles il y 
a besoin de beaucoup de temps, les temporalités sont différentes. Pour certains élèves, tenir 
huit heures assis en cours est tout bonnement mission impossible. Il faut accepter de prendre 
les gens comme ils sont et avoir pour objectif de les emmener ailleurs. Même s’ils n’y 
réussissent pas, l’École reste, pour  les jeunes en difficulté, un lieu de paix où ils peuvent 
ressentir un certain bien-être, en particulier dans le cas du dispositif-relais. Les familles 
populaires ont aussi des attentes vis-à-vis de l’École, la première étant de trouver un métier. 
 

Selon une conseillère d’orientation-psychologue, il est plus facile de raccrocher les jeunes 
au LP qu’au collège ; en effet, les parcours individualisés mis en place dans les collèges 
peuvent les couper encore plus de l’école et les familles ont beaucoup de difficulté pour 
trouver des stages intéressants. 
 

D’après Sébastien Billon, la structure même du collège n’est pas adaptée à ces jeunes et on 
y enseigne avant tout des savoirs intellectuels. Il faudrait intégrer davantage les familles à 
l’École, créer des ateliers de chant et d’écriture avec les familles très pauvres. Pour éviter 
que certains jeunes ne décrochent sur une simple remarque dans un conseil de discipline, ils 
doivent être considérés comme des personnes en évolution et en construction. Dans les 
collèges, on pratique souvent l’exclusion de cours et le temps du dialogue est parfois 
difficile à prendre. Plus l’établissement est de grande taille, moins le suivi individuel des 
jeunes, dont ils ont pourtant particulièrement besoin, est facile à mettre en oeuvre. 
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En résumé 
 

« Accepter les jeunes comme ils sont pour les emmener ailleurs »  
Cas d’un jeune de quinze ans qui était en voie de marginalisation et qui a réussi à se 
raccrocher à une formation grâce à un travail sur le long terme. Il faut rassurer ces familles 
qui ont peur de l’École car les parents ont eu eux-mêmes un vécu souvent difficile avec elle 
dans leur enfance. Les intégrer davantage à la scolarité de leurs enfants, les faire venir à 
l’école pour autre chose que pour gérer les situations difficiles. Rassurer aussi ces jeunes 
qui sont en grande difficulté scolaire, auxquels on demande de se positionner très tôt et qui 
ont l’impression de jouer leur vie. 
 

Intégrer les problèmes de temporalité et d’espace  
Les personnes qui sont dans la plus grande précarité n’ont pas la même notion du temps 
que celle que l’École promeut. Exemple : cet élève de lycée général en grande difficulté 
familiale, ancien décrocheur au collège (n’a pas fait sa 4e). Il a finalement réintégré le 
collège en 3ème, a obtenu le DNB et une orientation en 2de générale. Pour lui, les choses se 
passent plutôt mal au lycée car il ne respecte pas les règles (arriver à l’heure, venir avec son 
matériel…). De son point de vue, il a fait de gros efforts par rapport à ce qu’il faisait au 
collège, mais du point de vue des enseignants du  lycée, « il n’y a pas sa place » car il n’en 
respecte pas les règles alors que les professeurs reconnaissent qu’il a le niveau pour y 
réussir. Les problèmes de temporalité vont aussi souvent de pair avec des problèmes 
d’espace. Exemple : ces jeunes qui ne veulent pas quitter leur quartier et préfèrent choisir 
n’importe quelle formation pourvu qu’elle se trouve près de chez eux. 
 

Ndlr. Mais relativisons : dans les « beaux quartiers », envoie-t-on aisément ses enfants dans des quartiers éloignés pour se former ?  
 

Questions qui font débat 
L’inadaptation du collège (perçu comme un petit lycée) aux enfants des familles les plus en 
difficulté : comment respecter les personnalités en dehors de savoirs scolaires classiques ? 
Comment valoriser des qualités qui ne sont pas scolaires ? 
Les parcours individualisés mis en place en 4ème ou en 3ème « pour leur plus grand bien » les 
aident-ils vraiment ou ne les coupent-ils pas de l’École ? 
 

Une raison d’espérer 
Malgré leurs difficultés, de plus en plus d’élèves arrivent à une qualification au moins de 
niveau V et trouvent leur voie. Les intervenants ont cité de nombreux cas de jeunes qui s’en 
étaient bien sortis après des parcours scolaires difficiles. � 
 
 
���� Pour aller plus loin : 
 

Association ATD-Quart monde : 
http://www.atd-quartmonde.fr/ 
 

Bigot R., Daudey E. (2013), La sensibilité de l’opinion publique à l’évolution de la pauvreté, DREES, 48 
p. http://www.drees.sante.gouv.fr/la-sensibilite-de-l-opinion-publique-a-l-evolution-de-la,11142.html 
 

Charbonnel J.-M. (2013), La pauvreté en France, permanences et nouveaux visages, La Documentation 
française, 173 p.  
 

Félix R. (2011), « Le principal, il nous aime pas », l’école à l’épreuve de la mixité sociale, Chronique 
sociale. http://www.chroniquesociale.com/le-principal--il-nous-aime-pas__index--1011992--3004942--
1012241--cata------1009717--catalogue.htm 
 

Félix R., dir., (2013), Tous peuvent réussir ! Partir des élèves dont on n’attend rien, Chronique sociale et 
ATD-Quart Monde, 144 p. http://www.atd-quartmonde.fr/Tous-peuvent-reussir-Partir-des,2519.html 
 

Sansot P. (2002), Les gens de peu, PUG, Quadrige, 224 p.  
 

Sur le service civique et son nouveau développement à partir de 2013 :  
http://www.service-civique.gouv.fr/?xts=443567&xtor=SEC-1-GOO-[service_civique]-[titre_annonce]-
S-[service%20civique]&xtdt=22779924 
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Tous peuvent réussir !   
 

pour ATD Quart Monde 
Entretien avec Régis Félix 

Propos recueillis par François Jarraud 
        
http://www.cafepedagogique.net 
 

17 avril 2013 
 

Voilà un livre qui parle de choses importantes pour l'École. D'abord d'une chose souvent 
tue par pudeur : l'attachement des enseignants à leurs élèves, une condition sine qua non de 
leur formation. Ensuite de l'exclusion pratiquée par l'École. On sait que près de 140.000 
jeunes la quittent sans réelle formation. Et que la particularité du système éducatif français 
c'est que ce tri scolaire est avant tout social. Aussi les réflexions de cet ouvrage sur 
l'intégration de tous les enfants, et d'abord de ceux issus de la grande pauvreté, ont une 
importance réelle pour répondre à la crise du système éducatif. Mais c'est d'abord sur un 
terrain profondément humain qu'ATD Quart Monde nous entraîne dans l'univers d'une 
école qui serait vraiment inclusive. 

L'ouvrage propose d'abord des expériences d'enseignants membres d'ATD Quart Monde. 
Elles parlent du parcours de chacun, de ses pratiques professionnelles, du militantisme 
social et du retour sur cet itinéraire. Il est question de rencontre, de démocratie à l'école, 
de dialogue et de liberté. Chaque itinéraire aborde la question de la rencontre avec la très 
grande pauvreté. C'est une expérience que beaucoup de jeunes enseignants font en début de 
carrière sans aucune préparation. Dans cet ouvrage, ils observeront comment elle peut être 
porteuse de valeurs pour l'École et pour son développement professionnel. 

Au bout de cet itinéraire, Régis Félix, ancien principal de collège, responsable du secteur 
école d'ATD Quart Monde, fait le point sur les principes et les pratiques qu'ATD souhaite 
partager avec les enseignants. Pour Régis Félix et son mouvement, à l'école, les plus 
pauvres doivent être servis en premier. Et les parents les plus pauvres aussi. Voilà qui 
interroge un système éducatif construit sur le mérite et la sélection. Régis Félix s'en 
explique. 

 

 Donner la priorité aux plus démunis, aux exclus, n'est-ce pas abandonner toute 
progression pour les élèves de sa classe ? 

─ Sûrement pas. Ce n'est pas l'abandon d'une ambition. Très clairement, le livre ne donne 
pas la priorité au bien-être sur l'acquisition des savoirs. Mais si on ne donne pas cette 
priorité à l'enfant le plus exclu, il est certain qu'il restera en marge. Nivèle-t-on le niveau en 
faisant attention à ceux qui sont en échec ? Je ne le crois pas. Il faut une pédagogie qui 
appuie tout le monde. C'est pour cela qu'on défend une pédagogie coopérative. C'est une 
pédagogie où l'enfant qui vient à l'école avec une boule au ventre trouve sa place. 
Évidemment, cela ne suffit pas, mais c'est la condition indispensable. Pour mordre le savoir, 
il faut déjà être intégré. 

Pour les enseignants, cela veut dire bâtir une séquence pédagogique dans laquelle on sait 
qu'il y aura une place pour tous. Si on n'y réfléchit pas avant le cours, on n'y arrivera pas. 
On s'est trop habitué à ce que le dernier de la classe passe par pertes et profits. 
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Vous recommandez l'alliance avec tous les parents. Pourquoi ? 

─ Quand des parents ne sont pas respectés à l'école, quand l'enfant entend parler mal de ses 
parents, on met l'enfant dans un conflit de loyauté. Il est tiraillé entre culture scolaire et 
culture familiale. Cela l'empêche d'apprendre à l'école et, au collège, il explose. 

 Mais le rôle de l'école n'est-il pas de libérer l'enfant de sa famille ? 

─ En effet, pour entrer dans les savoirs, il y a cette coupure à faire, mais à condition que les 
parents soient respectés. 

 Vous défendez la lutte contre les préjugés et vous dites qu'il faut accepter les autres 
modèles de société. Mais jusqu'où ? N'est-ce pas abandonner toute ambition ? 

─  Les enseignants viennent souvent des classes moyennes, de milieux favorisés. Ils ont une 
grande méconnaissance des jeunes issus de la grande pauvreté. Ils arrivent en Zep devant 
des enfants dont ils ne connaissent pas la culture. On souhaite que la formation des 
enseignants comprenne une ouverture sur le milieu social des élèves. Quand ils sont 
déroutés par le comportement des élèves, il faut que les enseignants ne se retranchent pas 
derrière un jugement de valeurs. On a tous envie que les jeunes accèdent à notre culture. 
Mais il ne faut pas plaquer nos références sur des jeunes qui ont vécu une enfance différente 
de la nôtre. On n'a pas à juger la manière dont vivent des enfants. 

 Mais la culture scolaire est une culture de classe sociale... 

─ Pour nous, les contenus scolaires ne représentent qu'un type d'intelligence et de savoirs. 
Quand les jeunes entrent au collège, on leur demande d'abandonner des compétences 
d'intelligence conceptuelle ou manuelle que l'école ne reconnaît pas. Il faut pourtant autant 
d'intelligence pour réparer une mobylette que pour suivre un cours de maths. Si avoir le bac 
c'est renier ses parents, c'est grave. 

 Vous défendez une posture d'effacement chez les enseignants. Peut-on diriger une 
classe ainsi ? 

─ Ce qui est important, c'est que l'élève co-construise le savoir. Le bon professeur n'est pas 
forcément celui qui anticipe les questions et a réponse à tout, mais celui qui laisse les élèves 
formuler leurs questions et chercher les réponses. 

Cette posture, ces positions éthiques suffisent-elles pour faire réussir les élèves ? 

─ Ce sont des conditions nécessaires mais pas suffisantes. Il faut aussi de la didactique, un 
savoir solide. Mais, sans ces positions éthiques, on n'arrive pas à transmettre à tous les 
élèves. 

 Aujourd'hui, où en est le mouvement ATD dans l'univers scolaire ? 

─ De nombreux enseignants participent au mouvement ATD Quart Monde, environ 200. 
On a un réseau école vivant  et on rassemble des expériences comme celle des relations 
école - parents à Rennes. 

 Quelles relations avez-vous avec le nouveau ministre de l'éducation nationale ? 

─ On est très attentif à la loi d'orientation en cours de préparation. Ce texte rompt avec les 
orientations de ces dernières années. On défend un amendement qui fixerait des buts à 
l'école, dans l'article 3. On demande qu'il affirme que la coopération remplace la 
compétition à l'école. On va tenter de peser avec nos partenaires dans ce débat1. � 
  

 

Félix R., dir., (2013), Tous peuvent réussir ! Partir des élèves dont on n’attend rien, Chronique sociale et 
ATD-Quart Monde, 144 p. http://www.atd-quartmonde.fr/Tous-peuvent-reussir-Partir-des,2519.html 

 

1. Ndlr. La loi d'orientation et de programmation pour la refondation de l'École de la République a été 
définitivement adoptée par le Parlement le 25 juin 2013.  
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Atelier 5  
 

Des élèves et adolescents triple A  
auteurs, acteurs et autonomes dans les forums 
 

 Article 1. Qu’est-ce que le 17ème Forum Angers 2013 
 

Une manifestation d'intérêt public, plurielle, à but non lucratif, 
organisée pour les jeunes et les familles de Maine-et-Loire et 

limitrophes par l'association CALEP avec le soutien de l'Éducation 
Nationale, de la Direction diocésaine, des chambres consulaires, des 

universités angevines, des collectivités territoriales, des organisations 
professionnelles et des nombreux partenaires et exposants qui, d’une 

édition à l’autre, nous confirment leur intérêt par leur présence.  
Un temps fort de l'information, de l’éducation à l’orientation et des 

parcours de découverte des métiers et des formations pour les 
collégiens, les lycéens, les étudiants, les apprentis, les familles. 

 

Source : Contrat de participation 17ème Forum départemental 
Angers 2013, association CALEP, avril 2013 

 
Problématique 
Parmi les temps forts de la préparation à l’orientation, la participation à des forums d’établissement, inter-
établissement, de bassin, de département est devenue un passage obligé auquel sont conviés avec plus ou 
moins de préparation les élèves de 3ème, de terminale, et parfois même de 4ème et de 1ère. Pour quelle réelle 
mise en activité ? Pour quels apprentissages ? Pour quels transferts pédagogiques ? À quelles conditions 
les élèves et adolescents peuvent-ils conserver et accentuer leur triple A (auteurs, acteurs, autonomes) ?  
Condition 1 : Que les forums petits, moyens et grands s’interrogent sur leur réelle valeur éducative 
ajoutée et se construisent dans un parcours avant-pendant-après.  
Condition 2 : Intégrer davantage de jeunes auprès des adultes dans la préparation et l’animation des 
forums.  
Condition 3 : Mettre réellement en activité les jeunes visiteurs avant, pendant et après le temps même de 
la visite.  
Condition 4 : Associer les parents à cette démarche éducative et pédagogique. 
http://propos.orientes.free.fr/dotclear/index.php?post/2013/01/26/Qu-as-tu-appris-au-forum%2C-mon-fils 
 
Intervenant : Jacques Vauloup 
Modération, secrétariat : Benoît Rigouin 
 

Plan : 
« Je me souviens d’un forum… » : contribution des participants-accompagnateurs d’élèves. 
Autonomie, vous avez dit autonomie ?  
Tâches et activités pratiques de mise en autonomie des jeunes à mettre en œuvre dans les forums. 
Document 1. Parcours de découverte des métiers et des formations (extraits circulaire 2008) : les Forums 
font partie intégrante du parcours. 
Document 2. Forums, carrefours, salons… Des événements au service de l’orientation. 
Document 3. Qu’as-tu appris au forum mon fils ?  
Document 4. Sept actions pour mettre le 17ème Forum départemental Angers 2013 au service d’une 
orientation éducative et réellement formatrice. 
______________________________________________________________________ 
 
« Je me souviens d’un forum où j’ai un jour accompagné des élèves… » 
 

Un grand déploiement collectif de moyens pour des effets individuels réduits 
Comment conjuguer un tel déploiement d’efforts collectifs d’organisation et la nécessité de 
toucher des individus au plus près de chacune de leur singularité ? C’est un dilemme réitéré 
lors de chaque forum.  
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Small is beautiful 
Certains se souviennent d’une meilleure qualité de rendu pour les élèves lors des mini-
forums intra-établissement : « on ne se perd pas dans les allées », « on les intègre mieux 
dans le programme de l’établissement et les apprentissages des élèves »… 
 

Des forums faits aussi pour les décrocheurs ? 
On oublie parfois que les élèves décrocheurs  peuvent avoir beaucoup à prendre et à 
apprendre dans les forums, si du moins on prend en compte leurs préoccupations dès le 
montage même de ces dispositifs.  
 

Des exposants attrapeurs d’élèves ou partenaires d’une œuvre d’abord  formatrice ?  
Le but de certains exposants paraît être d’attirer l’attention des élèves, de les attraper en 
quelque sorte, et non de les informer objectivement et d’échanger de manière ouverte avec 
eux. Du coup, les visiteurs peuvent se sentir pris « dans une souricière » où les souris-
élèves vont se faire attraper.  
Comment associer les exposants à un ouvrage d’abord formateur et éviter le show-room 
racoleur ?  
 

Des élèves cocheurs de questionnaires clés en mains ou des adolescents aux niveaux 
variables de préoccupations personnelles et d’activités à réaliser ?  
Souvent, les collégiens viennent avec un questionnaire clés en mains à remplir coûte que 
coûte, et qui indispose vite les exposants… et les élèves ! Les lycéens, eux, n’ont aucun 
support en mains, ce qui questionne beaucoup les organisateurs. 
Certains ne savent absolument pas quoi faire plus tard et ne veulent surtout pas qu’on les 
embête avec cette préoccupation d’adulte qui ne rencontre pas la leur. D’autres ont quelque 
idée et ont besoin de l’étayer, de la tester. D’autres encore savent très bien ce qu’ils veulent 
faire et souhaitent affiner leurs informations par des rencontres directes, vivantes avec des 
interlocuteurs fiables.  
On voit bien que la préparation à ces rencontres ne peut être identique pour ceux auxquels 
on proposera de l’exploration, de la curiosité, de l’enquête, des reportages et pour ceux 
qui en sont aux phases de cristallisation du choix et de sa mise en œuvre planifiée. 
 
Autonomie, vous avez dit autonomie… 
 

On prône beaucoup l’autonomie et l’initiative des élèves, notamment dans l’axe 7 du Socle 
commun de compétences et de connaissances (Décret du 11 juillet 2006), mais on peine à la 
mettre en place effectivement. 
 

La préparation d’un forum par des élèves eux-mêmes, leur prise d’initiative individuelle et 
collective dans les enquêtes à réaliser pour eux-mêmes ou au nom d’une classe ou d’un 
établissement sont pourtant indispensables à développer dans ce contexte. On gagnerait 
aussi à mixer les attendus des axes 6 (compétences sociales et civiques) et 7 (autonomie et 
initiative) du socle. 
 

Et puis, l’autonomie se réduirait-elle à donner une heure de rendez-vous de départ près de 
l’autocar qui dépose les élèves sur le site et à les laisser ensuite totalement seuls sans 
consignes, sans régulation, sans mixer les figures imposées (enquête, visite d’un ou deux 
stands, atelier, etc. dont on devra individuellement ou collectivement rendre compte lors du 
retour en établissement) et les figures libres (la part de la liberté de chacun dans un Forum, 
lieu par nature ouvert à l’imprévu, aux découvertes ou rencontres inopinées) ? Il est 
indispensable de s’assurer de la réelle implication des élèves avant, pendant et après le 
Forum.  
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Tâches et activités pratiques de mise en autonomie des jeunes à développer dans les 
forums  
Pour le 17ème Forum formations professions Angers 2013, voir infra, document 4 page 88 : 
Sept actions pour mettre le 17ème Forum départemental Angers 2013 au service d’une 
orientation éducative et réellement formatrice. Source : Comité de pilotage 17ème Forum 
départemental Formations, janvier 2013. 
 
Intégrer les Forums de manière explicite pédagogiquement dans le programme annuel 
PDMF de l’établissement  
 
En informer les parents d’élèves et les associer à cette préparation 
On incitera les parents d’élèves à co-organiser les forums petits, moyens et grands et à y 
partager des tâches d’accueil, d’animation, etc.  
 
Mettre  les jeunes eux-mêmes au cœur de l’organisation du Forum 
Les Forums constituent en soi une action pédagogique en or pour qui veut s’en servir ainsi. 
On construit un forum avec, par et pour les jeunes.  
 
Une durée moyenne de présence sur site accrue 
Passer au moins 2h sur site avec un groupe d’élèves. 
Limiter la venue des élèves à ceux qui en ont véritablement fait la démarche, ce qui suppose 
que l’on s’interroge préalablement dans l’établissement : « emmener tous les élèves de 
toutes les classes de 3ème et de terminale ou seulement quelques-uns ? » 
Et pourquoi seulement les 3èmes et les terminales ?  

 
Mixer les figures imposées et les figures libres, mettre les élèves en disponibilité et en 
ouverture d’esprit, susciter leur motivation 
L’élève doit avoir à la fois des activités individuelles ou collectives à réaliser (reportages, 
journal de classe ou du lycée, enquêtes, interviews) et la possibilité d’exercer sa liberté 
individuelle sur un temps donné défini à l’avance avec les professeurs. 
 
En résumé 

Sauf à considérer, ce que nous réfutons vigoureusement, que les Forums de l’orientation ne 
seraient que des outils de marketing à usage des salonniers, nous nous devons de redonner 
un souffle formateur et éducatif aux différents Forums. C’est le pli qu’a pris le 17ème Forum 
départemental Formations Professions Angers 2013. C’est celui que sont invités à prendre 
les petits, méso, maxi ou méga Forums ultérieurs.  
 

Pour que la jeunesse ne s’y perde pas, mais s’y retrouve. � 

 
Et toujours des questions récurrentes…  
Ces Forums sont-ils organisés en fonction des exposants, des élus, des entreprises, ou des visiteurs ? Comment passer 
du show-room à l'espace pédagogique ? Une préparation et une exploitation systématiques des visites de groupes 
d'élèves sont-elles vraiment effectuées par les enseignants ? Au-delà de la simple information qu’ils y délivrent, les  
conseillers d'orientation-psychologues s’engagent-ils réellement dans les Forums jusqu’à la pédagogie et jusqu’au 
conseil ? Les jeunes sont-ils véritablement associés par les organisateurs aux animations in situ ? De Fontenay à 
Château-du-Loir ou à Segré, d'Angers à Nantes, St Nazaire, Le Mans, Laval ou La Roche, le service d'orientation du 
MEN est-il engagé sous des formes homogènes ? Quelles traces réexploitables reste-t-il sur le Net après ces 
manifestations dispendieuses et chronophages ? 
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Document 1 
 

 Parcours de découverte des métiers et des formations (PDMF) :  
les forums font partie intégrante du parcours. 

Circulaire n°2008-092 du 11 juillet 2008 / B.O. n°29 du 17 juillet 2008 (extraits) 
 

Effets attendus chez les élèves : 
Ouvrir son horizon personnel au-delà des seules représentations des métiers et des 
formations rencontrés dans la famille ou le quartier. 
Étayer son ambition individuelle par une familiarité acquise avec le système de formation. 
Construire des connaissances et des attitudes actives pour préparer ses choix. 

 

 

 

 

 

Document 2 
 

Forums, carrefours, salons : des événements au service de l’orientation 
Fiche 11 (Extraite du Vademecum académique des PDMF, 2010, pp. 31-32) 

 
 

Des produits publicitaires pour la promotion des formations et des métiers ? 
Ou d’abord des moments formateurs au service des élèves eux-mêmes 

et de l’élaboration progressive de leurs intentions d’avenir ? 
 

De quoi s’agit-il ?  
Un organisateur – association, institution  publique ou privée, collectivité locale, 

établissement(s) – réunit des moyens financiers publics et privés pour mettre en présence  
une demande (les visiteurs), et une offre (les témoins ou exposants, professionnels, formateurs, 
élèves ou stagiaires présentant leur formation ou leur métier). 
Forums, carrefours, salons : autant d’événements synonymes d’échanges, de rencontres, 
mais aussi de présentation de formations, d’établissements de formation et de métiers 
parfois plus proches du marketing ou de la publicité que de la formation ou de l’éducation. 
Autant d’occasions de confronter les images, les représentations, les intentions d’avenir aux 
discours ou aux présentations des acteurs de la formation ou du monde professionnel. Et 
également de découvrir des horizons nouveaux dans les champs de la formation et des 
métiers. 

 

Pour qui ? 
Les jeunes scolarisés en formation initiale, qui ont à faire ou à préparer un choix 

d’orientation en amont des échéances d’orientation.   
Les adultes – parents, professeurs, éducateurs – qui les accompagnent dans leur démarche, 
ou qui recherchent aussi pour eux-mêmes des éclairages sur une activité humaine en 
évolution. 
Les professionnels des métiers, des entreprises, qui voient là l’occasion de rencontrer des 
jeunes auxquels présenter leur activité, révéler leur travail.  
 

Pourquoi ?  
L’information abondante véhiculée par le papier et le « Net » doit être assimilée, et pour 

cela, percuter  un récepteur en éveil (ou parfois le réveiller). Les rencontres, présentations et 
échanges proposés lors de ces événements petits ou grands permettent d’enclencher des 
dialogues constructifs entre ceux qui cherchent et ceux qui peuvent témoigner d’un vécu, 
d’une expérience de formation ou de métier.  
 

Comment ?  
Une préparation est nécessaire : de la part de l’exposant (on ne parle pas à des jeunes 
mineurs comme à des adultes, et il est difficile d’éviter l’hyperbole ou à l’inverse la 
dépréciation…) ; de la part du visiteur, afin d’affiner son questionnement et de se mettre en 
attitude de découverte et de curiosité ; des élèves : une préparation en classe est nécessaire. 
Les organisateurs sont soucieux de la pédagogie de l’orientation. Ils éditent des guides 
pédagogiques à l’intention des enseignants.  
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Quand ?  

Les manifestations ont lieu à des fréquences souvent régulières, annuelles ou 
bisannuelles. Pour les scolaires, elles sont généralement organisées en fin de 1er trimestre ou 
en début de second trimestre de l’année scolaire (décembre-janvier). 
 

Où ? 
Ces événements sont organisés à différentes échelles : Établissement scolaire (forum des 

lycées, carrefour-métiers, forum des grandes écoles) ; Ville, par regroupements 
d’établissements proches (Forum de Cholet) ; Département (Carrefour  des formations et 
des métiers de la Vendée, FormaSarthe, Laval, 17ème Forum Formation-Professions 
d’Angers) ; Région (Olympiades des métiers).  
              
                   

�� En résumé : Forums… Carrefours… Salons… Ils fleurissent partout.  Petits, moyens ou 
grands : à quoi servent-ils ? Mais aussi à qui ? Organisés avec des moyens appropriés, ils 
mettent en relation, dans un cadre d’informations et de découverte, des personnes, jeunes ou 
moins jeunes porteuses d’aspirations à un épanouissement dans la vie  sociale et professionnelle 
et des acteurs des métiers ou des formations. Une nécessaire prise en compte pédagogique avant 
et après l’événement les inscrit dans un cadre éducatif.  Un espace-temps véritablement 
formateur, et non une entreprise commerciale.  

 
 

Document 3 
Qu'as-tu appris au forum, mon fils ? [Extraits] 

 

Par Jacques Vauloup, samedi 26 janvier 2013 
 

http://propos.orientes.free.fr/dotclear/ 
 

 

 

De fin novembre à février, chaque année, de nombreux forums se mettent en place dans toute la 
région : des mini, des méso, des maxi et des méga. Certains sont portés par les établissements 
scolaires ou par une association d'établissements, d'autres par des associations inter-institutionnelles 
spécifiques (CALEP, FormaSarthe, Votre métier demain, etc.), d'autres encore par des sociétés 
commerciales. Certains sont réservés aux scolaires, d'autres aux scolaires et à leurs parents, d'autres 
enfin, généralement les plus gros, sont ouverts aux jeunes et aux non scolaires, aux adolescents et 
aux adultes. Bref, il y a pléthore de forums près de chez soi ou guère plus loin. Comment évaluer 
l'impact véritable des forums ? On mesure bien sûr le nombre de visiteurs, d'exposants, d'autocars 
sur les parkings ou encore le coût financier à la charge du contribuable, ce qui est loin d'être 
négligeable. On doit surtout, selon nous, en mesurer l'impact informateur et formateur pour les 
jeunes et pour les familles. 
 

J’ vais t’ram'ner une pure doc’ de Formathèque 
Vendredi 25 janvier, Nantes, 13h, station tram Mairie de Doulon direction La Beaujoire, 4 jeunes 

filles enjouées de 15-16 ans, en train de rouler leur cigarette : 
- « Oui, oui, j’ai mangé… J’vais à Formathèque… T’sais, à la Beaujoire, avec trois copines et 
tout… » 
- « Ah, t’vas voir, l’monde qu’y a, t'es sûre qu'on va trouver le stand qu'on veut ?… » 
- « Grave la Maryline, t'inquiète, on va s'marrer avec les copines... j'vais t'ram'ner une pur' doc' » 
 

Dans la même rame, une vingtaine de lycéens-ennes de 17-18 ans sagement assis auprès de leurs 
professeurs devisent. Juste à côté, un étudiant consulte la brochure de l'Ecole supérieure du bois. 
Tous vont à Formathèque. Que vont-ils y apprendre ? 

 

Qu'as-tu appris au forum, mon fils ? 
En paraphrasant Graeme Allwright qui, en 1968, chantait "Qu'as-tu appris à l'école, mon fils ?", 

on se prend à fredonner : "Qu'as-tu appris au forum, mon fils ?" 
- J'ai appris que les adultes étaient capables de beaucoup de persuasion pour vendre leurs 
formations ; est-ce qu'ils auraient du mal à recruter ? 
Encore, qu'as-tu appris au forum ? 
- J'ai appris que, derrière une formation, il y a une autre formation, un ou plusieurs métiers, et que le 
paysage était plus ouvert pour moi que je ne l'imaginais au départ. 
Encore, qu'as-tu appris ? 
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- J'ai appris que, bien sûr, les résultats scolaires étaient essentiels pour obtenir ce que l'on souhaite, 
mais que les attitudes, le comportement, la motivation, le savoir-être avaient une grande importance. 
Encore, qu'as-tu appris au forum ? 
- J'ai appris, avec une petite équipe de 3 autres lycéens de ma classe, à réaliser une enquête, un 
reportage, une vidéo, une interview. Je serai très heureux d'en présenter les résultats dans 15 jours en 
classe lors de la journée entière consacrée à l'orientation dans ma classe de terminale. 
Qu'as-tu appris encore ? 
- J'ai appris à tenir un stand d'accueil dans une grande manifestation avec mes copines du bac pro 
accueil. Et ça s'est bien passé. 
Et encore ? 
- J'ai appris à co-animer un débat avec des professionnels. 
Et puis ? 
- J'ai appris à ne plus avoir peur de parler de mes goûts et de mes connaissances devant un 
professionnel dont le métier m'intéresse. Du coup, il m'a laissé sa carte et je vais prochainement faire 
un stage de 3 jours dans son entreprise. Quelle chance ! 
 

♪ C'est ça que j'ai appris au forum, papa.  ♫ C'est ça qu'on m'a dit au forum ♪   
(Sur l'air de Graeme Allwright, Qu'as-tu appris à l'école, mon fils, 1968) � 

 
 

Document 4 
7 actions pour mettre le 17ème Forum départemental 
Angers 2013 au service d’une orientation éducative  

et réellement formatrice 
 

Source : Comité de pilotage 17ème Forum départemental 
Formations Professions Angers 12-13-14 décembre 2013 

(Association CALEP, janvier 2013) 
 

 

1. Faire passer de 1h30 à 2h ou 2h30 la durée moyenne de 
présence sur site des groupes d’élèves lors 17ème Forum 
Formations-Professions Angers 2013 (CALEP).  

2. S’assurer que les groupes d’élèves qui se déplaceront 
au Forum auront des figures libres (la part du sujet) et des 
figures imposées (la part du collectif) à y réaliser : 
enquêtes, reportages, vidéos, interviews.    

3. Déléguer les points d'accueil à des jeunes scolarisés et à 
leurs profs : accueil général, accueil visite inaugurale, 
accueil espace tables rondes, accueil espace entreprises-
pros.  

4. Déléguer l'évaluation à chaud (grand public, tables 
rondes, espace pros) et l'évaluation différée (exposants, 
groupes-classes) à des jeunes scolarisés et à leurs profs.   
 

5. Réaliser "Le quotidien" du Forum (journal du forum) 
avec des jeunes scolarisés et leurs profs.  
 

6. Déléguer l’organisation et la gestion d’un bar à des 
jeunes en formation professionnelle et à leurs profs.    
 

7. Proposer aux jeunes ayant travaillé sur les 
questionnaires d'évaluation d'en présenter les résultats lors 
de l'AG de bilan en avril-mai 2014.  
 

 

 
 

 

 



Pour une psychopédagogie de l’orientation au collège et au lycée 
 

Donner un  second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations 
Actes de la journée départementale d’études Angers – 27 mars 2013 

89

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 

ÉCLAIRAGES ET COMPLÉMENTS 
AUTOUR DES INTERVENANTS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 



Pour une psychopédagogie de l’orientation au collège et au lycée 
 

Donner un  second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations 
Actes de la journée départementale d’études Angers – 27 mars 2013 

90

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 



Pour une psychopédagogie de l’orientation au collège et au lycée 
 

Donner un  second souffle aux parcours de découverte des métiers et des formations 
Actes de la journée départementale d’études Angers – 27 mars 2013 

91

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comprendre le travail est compliqué, en parler aussi 
 

par Régis Ouvrier-Bonnaz 
 

in revue Questions d’orientation n°1-2007 pp. 35-37 (extraits) 
 

[…] Parler du travail est compliqué, faire comprendre à des élèves ce que recouvre le fait 
de travailler et donc d’exercer un métier n’est pas facile. Le travail a beaucoup perdu en 
visibilité : les chantiers sont entourés de hautes palissades, l’ordinateur cache en son corps 
le travail qu’il fait, les artisans qui travaillaient  portes grandes ouvertes dans les villages et 
les quartiers ont progressivement disparu, les travaux des champs qui occupaient les 
vacances de nombreux écoliers se sont raréfiés et mécanisés. Le travail est moins 
observable, donc moins identifiable, pour servir de point d’appui pour construire des 
activités de découverte professionnelle avec les élèves. Auparavant, le travail sautait aux 
yeux, il pouvait se sentir au toucher et à l’odeur. Il pouvait donc se repérer, se voir, se sentir 
et se transmettre plus facilement.  

 

Prenons un exemple simple qui parle à tout le monde. Si, lors d’une conférence sur le 
thème du travail à l’école, on demandait aux participants, enseignants et conseillers 
d’orientation-psychologues de définir ce que le conférencier est en train de faire devant eux, 
ils seraient probablement très embêtés. Après un temps de réflexion, ils pourraient dire : il 
parle, il lit des notes, il fait un exposé, il tente de transmettre certaines connaissances, ou 
encore il essaie de faire passer un message. Finalement, peu de choses et beaucoup de 
généralités qui caractérisent assez mal le travail d’enseignant. Pourtant les auditeurs 
interrogés voient exercer devant eux un métier qu’ils connaissent bien puisque la plupart 
pourraient dire « c’est aussi mon métier ». Formule anodine mais intéressante. Elle permet, 
en effet, de soulever un vrai problème théorique qui me paraît être le point de départ de 
toute réflexion sur la connaissance du monde professionnel en milieu scolaire. 

 

Le métier, c’est tout à la fois ce qui est personnel et impersonnel 
L’expression « mon métier » renvoie à ce qui m’appartient et à ce qui ne m’appartient 

pas dans l’exercice du métier. Si je reprends l’exemple de la conférence, dans ce que le 
conférencier fait, tout ne lui appartient pas. Il a reçu des demandes de l’extérieur, des 
consignes lui ont été adressées, des recommandations lui ont été données qui définissent  ce 
qu’il doit faire, la tâche qu’il doit remplir auprès des auditeurs. On le comprend bien, le 
métier est d’abord impersonnel, comme le disait Wallon dans son cours dispensé à l’Institut 
national d’orientation professionnelle aux premiers personnels d’orientation en formation en 
1928 : « Il est étranger à nos besoins,  tout au moins immédiats, et il consiste en 
l’accomplissement de tâches qui ne s’accordent pas nécessairement avec le jeu des 
fonctions psychiques et mentales » (Wallon, 1930, p. 11). Le métier s’impose à ceux qui 
travaillent. C’est parce que le métier est d’abord impersonnel que l’on peut s’en emparer et 
faire ce que l’on a à faire dans l’exercice du métier. Revenons à l’exemple mobilisé. La 
tâche qui a été prescrite, le conférencier s’en est emparé et il la réalise à sa manière en 
faisant ce qu’il fait. Cette tâche qu’il a redéfinie pour l’exécuter, à ce moment-là lui 
appartient, il l’a faite sienne, c’est, en quelque sorte, ce qu’on peut nommer comme étant 
son activité. Voilà posés rapidement deux niveaux de compréhension du métier : la tâche 
(ce que je dois faire), l’activité (ce que je fais). Le métier naît deux fois, à l’extérieur de la 
personne dans la tâche qui lui a été prescrite, et à l’intérieur d’elle dans l’activité qu’elle 
développe quand elle travaille. De la même façon, le métier d’enseignant est d’abord 
impersonnel en étant tout entier contenu dans les programmes et instructions officiels qui 
les accompagnent, avant de trouver sa traduction personnelle dans l’application des 
programmes et instructions propres à chaque enseignement.  Il  suffit  de  discuter   avec  
deux  enseignants d’une même discipline pour se rendre compte des manières différentes de 
faire. Il en est de même pour les conseillers d’orientation-psychologues concernant 
l’application de leurs missions.  
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Nous pouvons faire une première remarque concernant la compréhension du travail : la 

tâche, ce qu’on doit faire, n’est pas l’activité, c’est-à-dire ce qu’on fait réellement en 
situation de travail.  

 
Tâche et activité : le quoi et le comment du travail 

Cette distinction, essentielle pour notre propos, n’est pas nouvelle. Dès 1955, dans 
l’introduction d’un ouvrage fondateur sur l’analyse du travail,  Ombredane et Faverge 
l’avaient formalisée en introduisant une distinction entre le « quoi » et le « comment » du 
travail, « qu’est-ce qu’il y a à faire et comment les travailleurs que l’on considère le font-
ils ? ». Quelques années plus tard, Leplat et Hoc (1983, p. 50-51), retravaillant cette 
distinction, parlent de tâche et d’activité. « La tâche indique ce qui est à faire, l’activité, ce 
qui se fait. La notion de tâche véhicule avec elle l’idée de prescription, sinon d’obligation. 
La notion d’activité renvoie, elle, à ce qui est mis en jeu par le sujet pour exécuter ces 
prescriptions, pour remplir ces missions ».  

 
Si l’on s’en tient à cette approche, parler des métiers dans l’école, construire des activités 

de connaissance des métiers avec les élèves implique de s’intéresser à ces deux dimensions 
du travail et à la façon dont elles sont liées. Dans les faits, cette distinction nous conduit à 
bien différencier l’organisation officielle du travail telle qu’elle apparaît dans les 
nomenclatures et les répertoires des métiers de l’activité effective de ceux qui  travaillent. 
L’existence d’un prescrit et d’une organisation  sont nécessaires pour comprendre le métier 
dans la mesure où ils constituent le point de départ qui permet de débusquer et d’interroger 
le travail réalisé. Cependant, ils ne sont pas suffisants pour amener les élèves à comprendre 
ce que les hommes font quand ils travaillent et exercent ainsi leur métier. L’activité, ce n’est 
pas simplement l’application des prescriptions, c’est la possibilité donnée à ceux qui 
travaillent de faire du prescrit – en le redéfinissant – une ressource pour faire ce qu’ils ont à 
faire quand ils travaillent, et pas forcément d’ailleurs ce qui avait été prévu. Du coup, il ne 
faut pas regarder le travailleur et la tâche séparément, mais l’activité de travail elle-même. 
L’activité est un couplage entre une tâche définie par un but à atteindre et un sujet.  

 
La question de l’activité ainsi posée interroge la notion de compétence si souvent 

évoquée dans le cadre de la Découverte professionnelle. Quelles sont les compétences mises 
en œuvre par les professionnels ? Quelles compétences les élèves ont-ils développées dans 
les actions mises en place ? Comment les approcher et les décrire ? Cette notion de 
compétence ne se laisse pas saisir facilement […].  � 

 
 
L’article complet de Régis Ouvrier-Bonnaz est consultable dans la revue Questions d’orientation, n°1-
2007, pages 35-48. 
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Éducation à l’orientation, Découverte professionnelle, Parcours de découverte  
des métiers et des formations (Synopsis page 1/2) 

 
 
 

 
Éducation 

à l’orientation (EAO) 
Découverte 

professionnelle (DP) 

Parcours de découverte  
des métiers et des formations 

(PDMF) 

Date 
d’apparition 

Circulaire n°96-204 du 31 
juillet 1996 (collège). 
Circulaire n°96-230 du 1er 
octobre 1996 (lycée général 
et technologique) 

Arrêté du 14 février 2005 
B.O. n°11 du 17 mars 2005 

Circulaire n°2008-092 
du 11 juillet 2008 
B.O. n°29 du 17 juillet 2008 

Définition 

« […] Une démarche 
éducative personnalisée […].  
La capacité pour chaque 
élève, d’effectuer le moment 
venu, des choix reposant sur 
une bonne connaissance de 
ses goûts, de ses aptitudes, de 
ses aspirations et de 
l’environnement économique 
suppose la prise en compte, 
dans l’action pédagogique, de 
savoirs et de compétences 
dont l’acquisition fait partie 
intégrante des missions du 
collège » 

 
DP 3h. « [...] Une approche du 
monde professionnel par une 
découverte des métiers […]. 
Elargir et compléter la culture 
générale des collégiens (3ème) ». 
 
DP 6h. «  […] Proposé à des 
élèves prêts à se remobiliser 
autour d’un projet de formation 
dans les voies générale, 
professionnelle ou 
technologique ». 
 

 
« Il s’agit pour chaque élève tout au 
long de ce cursus :  
- d’appréhender des métiers 
différents à tous les niveaux de 
qualification, relevant de plusieurs 
champs professionnels, en dehors de 
tout préjugé sexué ;  
- de découvrir les différentes 
fonctions des entreprises et des 
administrations ;  
- de connaître l’ensemble des voies 
de formations que lui offre le 
système éducatif. » 

 
Mots-clés 

Eduquer à – Compétences et 
savoirs disciplinaires et 
transversaux – Représentation 
positive de soi et des autres – 
Représentation de 
l’environnement 
socioprofessionnel 

Découverte de l’environnement 
économique et social (DP3) – 
Culture générale (DP3) – 
Pédagogie de projet – Projet de 
formation (DP6) 

Parcours de découverte du collège au 
lycée – « Etapes-métiers » – Savoirs, 
pratiques et comportements 

Champs 
 

Construction d’une 
représentation positive de soi 
– Connaissance des 
environnements économiques 
et sociaux 

Connaissance des professions, 
des entreprises et des 
organisations 

Connaissance des métiers – 
Connaissance des entreprises et des 
administrations – Connaissance des 
formations 

Conditions 
de mise en 

œuvre 

 

Au collège : tous élèves de la 
5ème à la 3ème. 
 

Au lycée général et 
technologique : tous élèves de 
la 2de à la terminale. 
 

Pas de discipline spécifique. 
 

Elèves volontaires de 3ème. DP3 
implantées en collège. DP6 
implantées « le plus souvent » 
en LP (choix différents 
d’implantation et de 
dénomination selon les 
académies). 
Discipline spécifique. 

Tous les élèves de la 5ème à la 
terminale (collège, LP, LGT). 
Pas de discipline spécifique. 
Classes de 4ème et de 1ère 
à mieux traiter. 

Effets 
attendus 

chez l’élève, 
chez 

l’adolescent/e 

 
 
Enrichir les représentations 
stéréotypées. 
 
Favoriser l’acquisition de 
compétences requises pour 
faire des choix autonomes. 
 
Capacité à effectuer des choix 
en fin de collège. 

 

DP3. Apporter aux élèves une 
meilleure connaissance des 
métiers, des entreprises et des 
organisations dans toute leur 
diversité. Elargir et compléter la 
culture générale. 
 

DP6. Apporter aux élèves une 
connaissance du monde 
professionnel. Retrouver le sens 
d’un projet scolaire. 
Mesurer l’importance du choix 
qu’ils auront à exprimer à 
l’issue de la 3ème. 

Ouvrir son horizon personnel au-delà 
des seules représentations des 
métiers et des formations rencontrés 
dans la famille ou le quartier. 
Etayer son ambition individuelle par 
une familiarité acquise avec le 
système de formation. 
Construire des connaissances et des 
attitudes actives pour préparer ses 
choix. 
Acquérir les compétences “sociales 
et civiques” et “autonomie et 
initiative” du socle commun de 
connaissances et de compétences. 
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Éducation à l’orientation, Découverte professionnelle, Parcours de découverte  
des métiers et des formations (Synopsis page 2/2) 

 
 

 
Éducation 

à l’orientation (EAO) 
Découverte 

professionnelle (DP) 

Parcours de découverte  
des métiers et des formations 

(PDMF) 
 

Rapport aux 
disciplines 

Contenus intégrés aux 
disciplines 
Compétences transversales 
Contenus et séquences 
spécifiques 

Disciplines spécifiques (DP3-
DP6) 
Orientations pédagogiques  
(mais pas de référentiel stricto 
sensu) 

Contenus intégrés aux disciplines 
Compétences transversales 
Contenus et séquences spécifiques 
(pas de référentiel)  

 
 
 

Rôle des 
professeurs 

Indispensable dans chaque 
discipline. Programme 
d’orientation obligatoirement 
concerté avec le CIO et 
inscrit au Projet 
d’établissement. Coordination 
par chaque professeur 
principal dans sa classe.  

Equipe pédagogique 
pluridisciplinaire à laquelle 
peuvent se joindre d’autres 
membres de l’équipe éducative 
(professeur documentaliste, 
conseiller d’orientation 
psychologue, conseiller 
principal  d’éducation). 

 
 
Les enseignants de toutes les 
disciplines sont concernés par la 
mise en œuvre de ce parcours de 
découverte (de la 5ème à la terminale).  

 
 
 
 

Rôle du CIO 

Directeur de CIO et conseiller 
d’orientation-psychologue 
(COP) participent, en tant que 
conseillers techniques, à 
l’élaboration du programme 
d’orientation de chaque 
établissement.  
+ Activités spécifiques du 
COP (dont l’entretien) 

 
Peu précisé dans l’arrêté du 14 
février 2005 : « le conseiller 
d’orientation-psychologue peut 
se joindre à l’équipe 
pédagogique ». 
Mais le COP reste le conseiller 
technique de l’établissement.  

 
 
« Les interventions des conseillers 
d’orientation-psychologues sont 
intégrées dans le parcours de 
découverte des métiers et des 
formations ».  

 
 

Nouveautés 
principales 

L’EAO est une œuvre 
d’essence collective.  Ce qui 
est attendu des disciplines, du 
transdisciplinaire, et de la 
collaboration CIO-EPLE, est 
précisé de manière inédite. 

 
 

Apparition d’une nouvelle 
discipline ouverte aux 
volontaires en 3ème  

 
Recherche de la cohérence et de la 
continuité collège ↔ lycée. 
Mise en exergue des niveaux 4ème et 
1ère 
 

 
Partenaires 

 
Communauté éducative 

 
Communauté éducative 
Organisations professionnelles  

Conseil pédagogique : réflexion, 
formulation de propositions, 
évaluation des actions. Parents 
d’élèves associés. 

 
Effets 

pervers 
Risques 
induits 

 

Risque de scolarisation 
outrancière 
Risque d’émiettement 
Sous-développement de la 
démarche EAO en LGT et en 
LP 

Risque de concentrer l’EAO en 
3ème et pour certains élèves 
seulement. Le travail sur la 
construction d’une 
représentation positive de soi et 
des autres a disparu.  

 
Difficulté de rendre vraiment lisible 
la continuité indispensable du 
collège au lycée. 

Pour aller 
plus loin 

 

 
http://eduscol.education.fr/D0
095/eao.htm 
- Éduquer en orientation, 
EduSarthe, nov. 2000  
- Donner un  second souffle à 
l’éducation à l’orientation 
dans l’académie, Nantes, 
juillet 2001 
- 800 références pour des 
pratiques réflexives en 
orientation, EduSarthe, 
février 2009  

 
http://eduscol.education.fr/D007
2/dp_accueil.htm 
 
http://eduscol.education.fr/D007
2/dp3h-6hvade.htm 
 
Des femmes et des hommes au 
travail. Enjeux et pratiques de 
la découverte professionnelle, 
EduSarthe, août 2007 

 
http://education.gouv.fr/bo/2008/29/
MENE0800552C.htm 
 
Vade-mecum académique du PDMF, 
24 fiches-actions, académie de 
Nantes, juin 2010, 68 p. 
http://www.ac-
nantes.fr/38043808/0/fiche___pageli
bre/&RH=1342776236722 
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Éduquer en orientation : de quoi parle-t-on ? 
Bref historique des notions* (1922-2013) 

 

 
 
 

Orientation professionnelle (1922) 
« Répartition aussi judicieuse que possible de la jeunesse entre les métiers et les professions » 

[1922].  « Ensemble des opérations qui précèdent le placement des jeunes gens et jeunes filles dans le 
commerce et l’industrie qui ont pour but de révéler leurs aptitudes physiques, morales et 
intellectuelles » [Décret du 26-09-1922]. 
 

Orientation scolaire (1960) 
« Ce qui caractérise le plus les changements du processus d’orientation, c’est l’intégration de la 

dimension psychopédagogique : l’observation continue des élèves en vue de leur adaptation et de leur 
orientation dans le second degré » [circulaire Éducation nationale, 1960].  

« Tâche pédagogique consistant à guider les écoliers dans le choix des branches d’enseignement 
en fonction de leurs aptitudes et de leurs goûts » [Henri Piéron, 1979]. 
 

Démarche de projet (années 1980-1990 en France) 
Capacité transversale qui peut se développer dans les différents domaines de la vie pédagogique ou 

éducative : apprentissages disciplinaires, vie scolaire, orientation. En orientation, le projet peut se 
décliner en projet de formation, projet professionnel, voire projet de vie. 
[Jean-Pierre Boutinet, Anthropologie du projet, 1990, et Daniel Pémartin, Les démarches de projets personnels, 1995]. 
    « Les élèves et les étudiants élaborent leur projet d’orientation scolaire et professionnelle en 
fonction de leurs aspirations et de leurs capacités […] » [Loi d’éducation sur l’orientation, L 89-486 du 
10-07-1989, art. 8, al. 2]. 
    « Les élèves élaborent leur projet d’orientation scolaire et professionnelle avec l’aide des parents, 
des enseignants, des personnels d’orientation et des autres personnels compétents » [Loi d’orientation 
et de programme pour l’avenir de l’école, L 2005-380 du 23-4-2005, art. 23]. 
Depuis 2002, la mise en place du système LMD (licence-master-doctorat) a conduit à l’introduction de 
modules de Projet personnel et professionnel (PPP) ou de Projet personnel de l’étudiant (PPE) 
obligatoires pour les étudiants de licence.  
 

Éducation aux choix (des années 1970 à 1999, Québec) 
Ou : Éducation aux choix de carrière. Programme scolaire spécifique et systématiquement 

appliqué des années 1970 à la fin des années 1990 au Québec : cours d’orientation régulièrement 
assurés par des professeurs selon un programme défini. Primitivement dénommé Activation du 
développement vocationnel et personnel (ADVP), il a été abandonné en 1999 au profit de la 
conception globalisante d’École orientante : c’est à l’intérieur même des disciplines d’enseignement, 
au cœur des apprentissages scolaires ordinaires que des compétences transversales doivent être 
développées, du pré-primaire jusqu’à la fin du second degré, et dans huit domaines de vie (santé, 
environnement, socialisation, etc.). En outre, du temps additionnel est proposé à l’élève à certains 
moments de sa scolarité afin de faire des expériences (stages en milieu de travail, etc.). [Pelletier D., 
Bujold R., Noiseux G., Développement vocationnel et croissance personnelle, Mac Graw Hill éditeurs, 1974] 
 

Éducation des choix (des années 1980 aux années 1990, France) 
La démarche québécoise a fait l’objet d’une transcription française dans certains programmes 

commerciaux appelés Éducation des choix ou Travaux dirigés d’orientation. Toutefois, en France, 
jusqu’en 2005, le ministère de l’éducation nationale, contrairement au Québec il y a une trentaine 
d’années, n’a pas souhaité créer une matière spécifique supplémentaire. Ce concept doit être réservé 
aux publications citées ci-dessus. Il ne peut être confondu ni avec l’éducation aux choix, d’origine 
québécoise (cf. supra), ni avec l’éducation à l’orientation (cf. infra).  
 

Temps scolaire pour l’information et l’orientation (Annexes aux Programmes et instructions pour 
les collèges, ministère Chevènement, 1984) 

Depuis les Programmes et instructions pour les collèges publiés par le ministre Chevènement en 
1985 et son annexe L’orientation, il est demandé par le MEN à chaque établissement scolaire de 
dédier à l’orientation un  temps spécifique. Trois domaines où trouver du temps : les disciplines 
d’enseignement (« Fonder l’aide individuelle à l’orientation sur les connaissances générales de 
l’environnement économique, du mode du travail et des activités professionnelles ») ; des activités 
complémentaires, spécifiques (« Établir un programme d’activités spécifiques centré sur la préparation 
des choix d’orientation ». Ndlr : cette instruction est formulée par le MEN depuis juillet 1971) ; des conseils 
individualisés (« Favoriser la mise en relation du travail et des résultats scolaires avec l’orientation 
dans un processus d’aide individuelle »).  
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Éducation à l’orientation (1996, Éducation nationale) 
« Les élèves du collège sont amenés à construire progressivement leur premier choix de formation. 

Il y a donc lieu de les aider à s’y préparer. Cette préparation impose une démarche éducative 
personnalisée, les choix d’orientation s’inscrivant désormais dans un contexte général évolutif et 
parfois difficile à appréhender : système de formation aux articulations complexes et variées, monde 
professionnel en mutation rapide. [...]. La capacité de chaque élève à effectuer, le moment venu, des 
choix reposant sur une bonne connaissance de ses goûts, de ses aptitudes, de ses aspirations et de 
l’environnement économique suppose la prise en compte, dans l’action pédagogique, de savoirs et de 
compétences dont l’acquisition fait partie intégrante des missions du collège ». [Circulaire n°96-204 du 
31.07.1996 au B.O. n°31 du 5.09.1996 / Circulaire n°96-230 du 1-10-1996 au B.O. n°36 du 10-10-1996]. 
 

Éducation à la citoyenneté (1997, Éducation nationale) 
« Tous les enseignements portant sur le conseil en orientation ont une même finalité : aider le 

consultant à s’autodéterminer en mettant à distance les stéréotypes majeurs liés à sa situation 
présente. L’intention fondamentale est celle d’une éducation à la citoyenneté pour la démocratie du 
21ème siècle ». [Jean Guichard, INETOP Orientations, n°9, sept. 1997].       

« Apprendre la citoyenneté pour les élèves d’aujourd’hui, c’est d’abord apprendre à vivre ensemble 
dans l’école. […] C’est également comprendre que la vie en société nécessite des efforts et du 
travail […] C’est aussi être capable de donner le meilleur de soi-même en étant attentif aux 
camarades en difficulté ou handicapés ou en organisant des actions de solidarité à l’égard de 
personnes qui ont besoin d’aide ou de réconfort. Vivre la citoyenneté en personne responsable c’est, 
pour soi-même et avec les autres, savoir choisir sa conduite individuelle et collective et déterminer 
son comportement sur les bases d’une morale civique ». [Initiatives citoyennes à l’école pour apprendre à 
vivre ensemble, note de service n°97-216 du 10-10-1997, B.O. n°36 du 16-10-1996] 
 

Découverte professionnelle (2005, Éducation nationale) 
DP 3h. « [...] Une approche du monde professionnel par une découverte des métiers […]. Elargir 

et compléter la culture générale des collégiens (3ème) ». 
DP 6h. «  […] Proposé à des élèves prêts à se remobiliser autour d’un projet de formation dans les 

voies générale, professionnelle ou technologique ».  
Avec la découverte professionnelle, l’orientation devient pour la première fois en France une 

discipline d’enseignement à part entière (3h au collège, 6h au LP), mais est réservée à quelques élèves 
de 3ème volontaires seulement. L’option de 3h doit être proposée dans tous les collèges. Dans certaines 
académies, on aura implanté l’option de découverte professionnelle en collège et en lycée 
professionnel.   
 

Parcours de découverte des métiers et des formations (2008, Éducation nationale) 
« Il s’agit pour chaque élève tout au long de ce cursus : d’appréhender des métiers différents à 

tous les niveaux de qualification, relevant de plusieurs champs professionnels, en dehors de tout 
préjugé sexué ; de découvrir les différentes fonctions des entreprises et des administrations ; de 
connaître l’ensemble des voies de formations que lui offre le système éducatif. » 

La mise en place de Parcours de découverte des métiers et des formations est une démarche 
transversale à construire dans tous les collèges et lycées, de la 5ème à la terminale. Elle ne délimite pas 
une nouvelle discipline scolaire qui serait réservée à quelques-uns mais des étapes-métiers, des 
immersions-découvertes  en établissement de formation, des séquences d’observation en milieu 
professionnel pour tous les collégiens et lycéens. Et l’élève doit davantage percevoir la cohérence et la 
continuité des actions construites pour lui du collège au lycée.   
 

Parcours d'information, d'orientation et de découverte du monde économique et professionnel » 
(2013, Éducation nationale). 

« Ce parcours permettra aux élèves, dans une approche d'éducation à l'orientation dynamique et 
cohérente sur l'ensemble de leur scolarité, d'élaborer progressivement un projet personnel, fondé sur 
une connaissance du monde économique et professionnel, ainsi que des voies de formation et des 
métiers. Une circulaire précisera le contenu de ce parcours. » [Circulaire d'orientation et de préparation 
de la rentrée 2013 n° 2013-060 du 10 avril 2013, MEN- DGESCO]  ■ 

 

 
*Déf. Notion : connaissance immédiate, intuitive de quelque chose. 
Déf. Concept : représentation mentale abstraite et générale, objective, stable, munie d’un support verbal.  
 

Source : http://atilf.atil.fr  Trésor de la langue française informatisé  
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Les 13 axes du Cadre de référence académique pour la mise en œuvre des parcours  
de découverte des métiers et des formations (académie Nantes, septembre 2009).  
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Les 13 axes 
définis en 2009 

Ce qui a avancé Ce qui peine Observations 
complémentaires 

Axe 1 : 
Élaborer un 
programme 

cohérent, construit 
sur toute la 

scolarité 

Au collège, on sait à peu 
près faire. Du temps de 
l’éducation à l’orientation 
(1996-2008), on avait 
pris l’habitude de cela. 
Et on sait équilibrer 
métiers et formations. 

Au LGT et LP, c’est 
beaucoup plus délicat 
et moins fréquent. 
On y privilégie la 
découverte des 
formations plus que 
celle des métiers. 
Trouver du temps pour 
l’orientation y est en 
soi un problème. 

En LGT et LP, on fait 
parfois encore comme si 
l’élève était orienté dès 
son arrivée en 2GT, 
1CAP2 ou 2PRO, et que 
tout était joué là. 

Axe 2 :  
Privilégier une 

pédagogie active, 
favoriser 

l’autonomie, 
l’initiative et 
l’engagement 

Principe clamé et affiché 
partout et dans tous les 
projets d’établissement, 
collèges et lycées. 

Dans la réalité, c’est 
beaucoup moins 
évident : élèves  et  
parents pas/peu 
consultés sur les 
programmes PDMF 
conçus à leur intention,  
élèves jamais invités à 
leur conseil de classe. 

Problème culturel 
historique de l’école 
française : on affiche de 
grands principes, mais 
crée-t-on les conditions de 
leur réelle application ? 

Axe 3 : 
Dégager un espace-
temps : 10 jours au 
collège et 15h/an 

au lycée 

Au collège, ce temps est 
trouvé ou à peu près (en 
cumulant les 3 ans de la 
5ème à la 3ème). 

Au lycée, le temps est 
davantage compté 
qu’en collège : pas 
d’option de découverte 
professionnelle, pas de 
stages ni de visites en 
entreprise des élèves, 
etc. 

Souvent, les conseillers 
d’orientation 
psychologues doivent 
s’excuser auprès du lycée 
pour un entretien avec un 
élève sur heure de cours, 
ou une séance 
d’information. 

Axe 4 : 
Diversifier les 
situations pour 
ouvrir l’horizon 

des élèves, les 
intégrer dans une 

démarche 
pédagogique 

Principe clamé et affiché 
partout, souvent en lien 
avec le soi-disant 
« manque de mobilité » 
des élèves et leur 
« manque d’ouverture 
culturelle » 

 L’intégration ou 
inclusion pédagogique 
souhaitée a été 
peu(pas) évaluée de 
fait. Pire, les stages en 
entreprise fonctionnent 
parfois comme des 
agents renforçateurs 
des inégalités sociales. 

 

Axe 5 : 
Établir un contrat 
ou projet commun 

CIO-EPLE  

Ce point déjà en place 
antérieurement 
partiellement a beaucoup 
progressé dans 
l’académie. 

Manque de temps 
disponible des COP en 
EPLE du fait de leur 
nombre restreint, de la 
densité, de la diversité 
et de la dispersion de 
leurs tâches. 

L’élaboration de ce 
contrat d’objectifs passe 
par des réunions entre 
profs d’un niveau donné et 
COP. 

Axe 6 : 
Faire du PDMF un 

élément 
structurant du 

volet orientation 
du projet d’EPLE  

Ce point a nettement 
progressé dans (presque) 
tous les EPLE 

Le problème, c’est ce 
qu’on met derrière 
l’affichage. Parfois, 
peu de choses 
nouvelles hors un 
entretien par ci par là 
avec l’élève et sa 
famille et un petit stage 
(stage uniquement en 
collège). 

Pour l’élève, (re)donner 
du sens à son orientation 
passe par une 
connaissance 
compréhensive de ce que 
les adultes conçoivent 
pour lui de la 5ème à la 
terminale, ce qu’il a trop 
rarement. 
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Les 13 axes 
définis en 2009 

Ce qui a avancé Ce qui peine Observations 
complémentaires 

Axe 7 : 
Impliquer chaque 

enseignant au 
travers de sa 

discipline et en 
interdisciplinarité  

Pour l’interdisciplinarité, 
on a un peu progressé, 
notamment dans l’option 
DP3, en 
accompagnement 
personnalisé en 2de et 
dans l’exploitation des 
stages en entreprise des 
élèves de 3ème. 

Il est difficile d’évaluer 
les relations entre les 
PDMF et chaque 
discipline, car les 
professeurs ne sont pas 
inspectés dans leurs 
activités PDMF par les 
inspecteurs 
disciplinaires. En outre, 
les formations initiales et 
continues sont loin d’être 
pléthoriques en ce 
domaine. 

Plus préoccupant : 
dispositif académique de 
formation continue très 
allégé pour construire une 
véritable formation 
continue des profs en 
orientation 
 

À noter : 2,5 ETP de 
formateur académique de 
1991 à 1995 ; 2 ETP jusqu’en 
1998 ; 1 ETP jusqu’en 2007 ; 
0,5 ETP jusqu’en 2010 ; 
suppression totale ensuite. 

Axe 8 : 
Assurer la 

coordination des 
actions au sein de 
l’établissement et 

de la classe 

En collège, ce point est 
assuré. 

En lycée, ce point s’est 
amélioré mais reste 
amendable en ce qui 
concerne la coordination 
intra-EPLE. 

 

Axe 9 : 
Garder une trace 
du travail réalisé 

grâce au 
Webclasseur 

En collège, la pratique 
du portfolio est 
fréquente, beaucoup 
moins en lycée. 

Le Webclasseur se 
développe désormais en 
s’intégrant à E-Lyco. 

 

Axe 10 : 
Développer en 

bassin la 
réflexion 

commune sur les 
PDMF entre 

établissements et 
CIO 

Dans presque tous les 
bassins, une commission 
de bassin « PDMF » ou 
« orientation » ou 
« orientation-insertion » 

Ces commissions 
n’entrent pas toujours au 
cœur des problèmes de 
fond, de natures 
pédagogique et 
éducative. 

Ces commissions de 
bassin gagneraient en 
efficacité et en impact en 
intégrant professeurs et 
conseillers d’orientation-
psychologues dans leur 
composition. 

Axe 11 : 
Coordonner les 
actions avec les 

entreprises via les 
comités locaux 

éducation-
économie 

La préoccupation 
économique est 
fréquemment évoquée et 
parfois fait l’objet 
d’initiatives communes 
(Forum). 

Entreprises, associations 
et administrations 
locales sont peu 
intégrées dans les 
commissions de bassin 
(CLEE). 

Mais des progrès 
sensibles ont été faits. 
Toutefois chaque 
établissement scolaire 
cherche à préserver son 
propre réseau 
d’entreprises partenaires. 

Axe 12 : 
Ancrer le CIO 
comme acteur 

central de 
référence du 

bassin 

De fait, c’est le cas pour 
les questions 
d’information et de 
conseil. 

Mais les directeurs de 
CIO sont parfois 
soigneusement éloignés 
au moment où l’on 
évoque l’évolution de la 
carte des formations de 
tel ou tel lycée. 

On perd une montagne de 
compétences d’analyse et 
de propositions (fonctions 
« observatoire » et 
« psychopédagogie » du 
CIO sous-utilisées, sous-
valorisées). 

Axe 13 : 
Associer les 
collectivités 
territoriales  

 

Collectivités territoriales 
sollicitées comme 
pourvoyeuses de fonds, 
non comme partenaires à 
part entière. 
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Bernard Stiegler : « Nous entrons dans l’ère du travail contributif » 
Par Elsa Fayner 

http://www.rue89.com/ 
 

Le 2 février 2013 
 

[…] Le philosophe a fondé l’Institut de recherche et d’innovation (IRI), afin d’« anticiper les mutations de 
l’offre et de la consommation culturelle permises par les nouvelles technologies numériques ». 
http://www.iri.centrepompidou.fr/ Mais dans l’esprit de l’enseignant-auteur-chef d’entreprise, tout est lié : 
culture, consommation, technique, travail, politique. Pour lui, le modèle consumériste se meurt, comme 
celui du progrès permanent. Tout s’automatise. L’intérêt économique ne peut plus être le seul poursuivi. Il 
faut réhabiliter le savoir, la connaissance, la créativité. Comment ? En développant une « économie de la 
contribution », qui révolutionne la manière de travailler. Entretien. 
 

Rue89 : Qu’est-ce qui vous amené à vous intéresser au monde du travail ?  
Bernard Stiegler : J’ai été manœuvre, je suis passé par le syndicalisme. Mais j’ai été aussi aux 
manettes de grosses boutiques comme l’INA, l’Ircam, l’Institut de recherche et coordination 
acoustique/musique, et maintenant l’IRI, l’Insitut de recherche et d’innovation du Centre Pompidou. 
Plus fondamentalement, je m’intéresse à la technique et la technique conduit au travail. Le monde du 
travail, c’est toujours plus ou moins technique, un monde technique qui peut être plus ou moins 
pauvre, ou plus ou moins riche. 
 

Et qu’est-ce qui vous frappe aujourd’hui dans ce monde du travail ?  
─ J’ai observé les gens dans ces différentes boutiques. Et ce qui m’a frappé, au bout d’un moment, 
c’est de découvrir qu’ils étaient de fervents adeptes du logiciel libre. Au point de préférer travailler 
chez soi, quitte à être moins payé que dans de grandes entreprises, mais des entreprises qui travaillent 
sur du logiciel propriétaire. Ils m’ont l’air plus motivés par leur travail que par leur salaire. J’ai 
découvert cette économie-là. 
 

L’utilisation du logiciel libre induit des relation s de travail différentes ?  
─ Ça dépend vraiment des modèles. Prenons l’exemple de l’Ircam. À l’époque où je dirigeais 
l’Institut, celui-ci développait huit logiciels diffusés dans le monde entier. Nous faisions évoluer ces 
logiciels en réunissant tous les ans des communautés de contributeurs qui venaient du monde entier. 
Ça pouvait être des développeurs, des compositeurs, des monteurs son de cinéma, etc. Ils apportaient 
des propositions, des moulinettes logicielles, qu’ils développaient en « open source ». L’open source, 
ça veut dire que tout le monde peut les utiliser, venir les récupérer, les améliorer. C’est un dynamisme 
inouï. 
 

Avec ce fonctionnement contributif, la hiérarchie tend à disparaître ?  
─  Le « bottom up » pur n’existe pas. Ce qu’on appelle le bottom up consiste à faire venir toutes les 
informations et les décisions du terrain, des participants, plutôt que d’avoir quelques décideurs qui 
imposent des organisations. Je pense que ce n’est pas possible. Il faut toujours quelqu’un qui décide. 
De très grandes entreprises qui recourent au contributif, aux Etats-Unis et en Allemagne, sont 
organisées sur ce modèle-là. Je pense aux entreprises de logiciels libres, comme Redhat, mais 
également à des modèles hybrides, comme Google, qui se situe entre le consumérisme et le contributif, 
ou comme Facebook, voire Wikipédia. Chacune de ces entreprises a son organisation. Mais il y a 
toujours un chef, et une hiérarchie. C’est le mécanisme de prise de décision qui est différent. Le 
décideur, c’est celui qui juge le mieux, c’est celui qui anime aussi le mieux des communautés de 
sachants. Mais il n’y a pas de gens qui aient un rôle d’exécutants. Tout le monde a voix au chapitre sur 
tout ce qui concerne les contenus, tout le monde est impliqué dans cette prise de décision. Les clients 
eux-mêmes peuvent participer. 
 

Des travailleurs free lance et des clients peuvent participer ? Expliquez-moi. 
─ La Fnac, tout à fait à ses débuts, fonctionnait sur un modèle contributif. Tous les vendeurs de la 
Fnac étaient des amateurs : des musiciens, des photographes, etc. La Fnac en quelque sorte les 
sponsorisait, en les faisant bosser. Tous les amateurs allaient à la Fnac. Pour échanger avec les 
vendeurs. J’y allais, j’étais fan de jazz. Et il m’arrivait, le soir, de jouer avec des vendeurs. 
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La Fnac a détruit ça il y a 25 ans. C’est une très grave erreur. C’est ça le modèle aujourd’hui que 
cherchent les gens. Salariés, clients, amateurs, tout le monde apporte ses idées. Salariés, free lance, 
clients, tous deviendront des contributeurs de l’entreprise 
 

Il n’y a donc plus de consommateurs ?  
─ Non, on parle de contributeurs là aussi. Je pense que le consumérisme a vécu. C’est un modèle 
économique qui est devenu toxique pour les gens et pour l’environnement. Nous vivons l’entrée dans 
un nouveau mode de travail : l’ère du travail contributif, où le contributeur n’est ni simplement un 
producteur, ni simplement un consommateur. 
 

Comment fonctionne ce modèle contributif concrètement ? Avez-vous un exemple à donner ?  
─ J’ai enseigné, à une époque, à des designers et des stylistes de l’école des Arts décoratifs de Paris. 
Nous avons développé un modèle d’entreprise de mode contributif. Nous avions conçu, de manière 
théorique, une entreprise de mode dans laquelle il n’y avait plus de consommateurs. Il y avait des 
contributeurs, qui faisaient partie d’un club. Ils avaient une carte de membre, et des actions de 
l’entreprise. Pas pour avoir des avantages bidon, mais pour avoir le droit de se prononcer sur les choix 
: de recrutement, de collection, etc. Ils avaient le droit de donner des idées. De dire comment eux, par 
exemple, agençaient cette collection-là. Les vrais amateurs de mode inventent des choses. Ils jouent. 
Leur avis compte. 
 

C’est le règne des amateurs ?  
─ Oui. Le contributeur de demain n’est pas un bricoleur du dimanche. C’est un amateur, au vieux sens 
du terme. C’est quelqu’un qui est d’abord motivé par ses centres d’intérêt plutôt que par des raisons 
économiques. Il peut d’ailleurs développer une expertise plus grande que ceux qui sont motivés par 
des raisons économiques. 
 

C’est un changement radical, comment le mettre en œuvre ?  
─ C’est un nouveau modèle du travail. Je parle de « déprolétarisation ». On n’apporte pas seulement sa 
force de travail, mais du savoir. C’est une plus-value énorme. Il ne faut pas oublier que 
l’automatisation va se généraliser et rendre l’emploi de moins en moins nécessaire. Regardez les 
caisses automatiques dans les supermarchés, les automates au péage, mais également les robots 
logiciels qui font le ménage sur Wikipédia. Ce que je soutiens, c’est que c’est une bonne chose. À une 
condition : qu’on valorise la possibilité qu’ont les gens de développer leurs capacités sociales, leur 
savoir, leur travail au sens fort du terme, plutôt que leur seul emploi. C’est la condition nécessaire pour 
reconstruire un modèle viable. 

 

Mais ces contributeurs, faut-il les rémunérer ? Si oui, comment ?  
─ Oui, il faut les rémunérer. Je ne dirais pas exactement qu’il faut rémunérer les amateurs sur le 
modèle des intermittents, mais qu’il y a des solutions dont celle-ci. Concernant le montant de la 
rémunération, il pourrait y avoir une formule avec une part salariale et une part sous la forme d’un 
intéressement contributif. On peut imaginer des trucs comme ça. Tout cela relève d’une valorisation de 
ce que l’on appelle les externalités positives. Quant à la réalisation concrète de telles mesures, ce 
devrait être l’objet de l’innovation sociale, d’expérimentations, de travaux de spécialistes que je ne 
suis pas et de négociations. 
 

Ce modèle contributif est-il transposable dans tous les secteurs d’activité ?  
─ Plus ou moins. Il se décline de façon variée. Dans le champ énergétique, par exemple, le contributif, 
c’est très très important. Il y a plusieurs types de contributeurs. Les individus, d’abord. Moi, par 
exemple, j’ai un moulin. Je peux aussi mettre 300 m2 sur mes toits de photovoltaïque. Je peux 
revendre trois ou quatre fois ma consommation. Mais je ne le fais pas parce que les conditions de 
sécurité pour le faire sont telles qu’il faudrait que j’investisse beaucoup d’argent. 
Il en va de même avec les fab’ lab’, ces ateliers dans lesquels chacun peut venir fabriquer ses objets. 
Ce sont des laboratoires locaux, qui rendent accessible à tous l’invention en mettant à disposition des 
outils de fabrication numérique. Comme l’imprimante 3D. 
Le vrai débat, c’est comment faire en sorte que les gens sortent d’une attitude de consommateurs. 
Nous vivons actuellement dans une phase de transition, où tout l’enjeu est, en France, pour le 
gouvernement actuel, d’arriver à dessiner un chemin critique pour notre société : un chemin où l’on 
invente une véritable croissance fondée sur le développement des savoirs, et où l’on dépasse le modèle 

consumériste. ■ 
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Réorienter l’orientation 
Plaidoyer pour une autre orientation 

 
par Alexandre Lhotellier et Jacques Vauloup 

reorienter.lorientation@gmail.com 
 
 

« J’ai la sensation de m’être orientée toute seule… » (Anne, 25 ans, néo-conseillère 
d’orientation-psychologue)  
« En 3ème, je voulais être Platini… » (Omar, 33 ans, gardien de stade) 
«  On m’a orientée en lycée professionnel alors que je voulais devenir avocate… » (Monica, 
44 ans, avocate) 

 

Aux yeux de nombreux jeunes, le monde apparaît désorienté, incertain, pétri de 
contradictions, en crise sans fin1, contraignant voire oppressant. À l’âge de 18 ans, 77% des 
jeunes Françaises et Français sont encore scolarisés ou en formation initiale, 52% à l’âge de 
20 ans et 33% à 22 ans2. Fuite en avant devant la difficulté de se diriger vers un métier et de 
s’engager, ou nécessaire construction identitaire lente et progressive avant de choisir en 
connaissance de cause ? Prise de conscience que le parcours d’entrée dans la formation, le 
métier, la vie sera long et parsemé d’embûches et qu’il est inutile de s’y précipiter, ou 
construction lente et progressive des compétences, connaissances et capacités qui aideront le 
voyageur à rendre son voyage au long cours acceptable et engageant ?  

 

Monde désorienté, jeunesse désorientée.  Monde saturant, jeunesse saturée3.   
 

Pourquoi réorienter l’orientation ? 
 

Au moment où ils atteignent l’âge adulte, 4 jeunes sur 5 sont scolarisés ou en formation 
initiale. Aujourd’hui plus que jamais dans le passé, il y a de l’orientation avant l’âge adulte. 
Une orientation initiale, distincte de l’orientation d’après, dite « tout au long de la vie »4. Il ne 
s’agit pas ici de minimiser la difficulté récurrente des conseillers d’orientation-psychologues 
de l’Éducation nationale à effectuer leur lourde tâche avec des moyens déficitaires5. Nous ne 
sous-estimons pas davantage le rôle complémentaire indispensable – et rémunéré –, des 
professeurs. Nous savons également que les parents sont souvent démunis. Nous constatons 
en outre que, malgré la place grandissante et utile prise par les organisations professionnelles 
dans l’information sur les formations et les métiers, elle ne résout pas à elle seule les 
questions de l’orientation6 et du tenir conseil7.  

 

Face aux pressions de l’information galopante, permanente, éphémère et au spectre du 
chômage qui hante les familles et les jeunes, nous devons réorienter l’orientation. L’entretien 
isolé ne suffit plus pour réduire le ressenti vécu le plus fréquemment par les jeunes et les 
adultes, qui est un sentiment d’absence de maîtrise sur quelque chose qui les dépasse, de 
dépossession et de culpabilité devant l’incapacité à s’en libérer. Face aux contraintes et 
pressions économiques, face aux attentes multipliées d’un grand nombre de jeunes et 
d’adultes, il est temps, selon nous, de fonder plus complètement le champ des pratiques 
d’orientation. Un nouvel espace public8 ouvert à tous, à tout âge, de toute condition, est à 
inventer dans le souci de la construction d’une communication permanente, créative et 
dialogique.  

 

 

L’instant d’un sens 
Dans l’agir 

Ouverture d’avenir 
 

 
 

 

L’écoute ouverte 
Nouvelle naissance 

D’un sens inépuisable 
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Une orientation “ Made in France “ 
 
 

Côté face Côté pile 
Une orientation mécaniste, 

réductionniste, 
adéquationniste 

Une orientation dialogique 

Une orientation des clics Une orientation déclic 
Une orientation désincarnée, 
de remplissage, une logique 

de flux 

Une orientation existentielle, 
une éducation de tous au 

devenir 
Une orientation égotique, 
autistique, autarcique, du 

chacun-pour-soi 

Une orientation éthique, 
altruiste 

Une orientation oligarchique, 
anti-démocratique, anarchique 

Une orientation démocratique 

Une orientation cacophonique 
 

Une orientation polyphonique 
 

 

 

 

 

Ouvrir les niveaux d’interaction et d’intervention 

Les niveaux d’interaction et d’intervention ne sauraient se contenter de l’entretien 
individuel isolé. La construction de leur orientation par les collégiens, lycéens, 
apprentis, étudiants, néo-salariés se fait à plusieurs niveaux, directement ou 
indirectement, et avec différents interlocuteurs : parents et parentèle, fratrie, cercle 
d’amis, professeurs, maîtres d’apprentissage, formateurs, tuteurs, professionnels de 
l’information ou du conseil, milieux professionnels, associations, médias, lectures 
diverses (auteurs classiques ou contemporains), enseignants-chercheurs9.  

 
Il nous faut élargir l’individuel, tenir compte de tous les niveaux de la 

communication humaine, inventer et construire de nouveaux modes d’intervention : 
tenir conseil à deux certes, mais aussi à trois, en petits groupes, en groupe élargi ; tenir 
conseil en présentiel et en distanciel10. 

 
Œuvre ouverte, continue, imaginative, créatrice.  
 
Mark Twain : « Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils l’ont fait ».   

 

 

Ceci n’est qu’un commencement. Chacun y a sa part de créativité, à chacun de réagir. 
Oeuvre publique, ouverte, imaginative.  
 
Le travail individuel et collectif du Tenir conseil n’en est qu’à ses débuts. 
 
Faites-nous part de vos réactions, objections, propositions à 
reorienter.lorientation@gmail.com    ■ 
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LES 7 URGENCES À RÉALISER  
 
 

L’écoute continue des situations 
La personne en situation, en contextes : spatio-temporel, symbolique,  
culturel, histoire de vie, contexte économique, croyances, parcours 

 

Penser les différents niveaux du collectif 
Le groupe micro-société d’apprentissages.  

Les médias, associations, institutions.  
L’individu dans le collectif, le collectif jusqu’à l’individu. 

 

Inventer un véritable conseil en ligne10 

Compléter ainsi l’information en ligne, omniprésente 
 

Développer l’entraide, la coopération, la solidarité 
L’efficacité personnelle s’accroît d’un développement par les pairs.  
Apprendre à écouter, recevoir, questionner en groupes et ateliers. 

 

Déployer une co-formation continue des acteurs  
et une évaluation-conseil à la hauteur des enjeux 

Transferts à renforcer avec les enseignements et la recherche universitaires 
 

Développer chez l’individu le sens de la construction temporelle 
Faire face aux pressions incessantes et aux pseudo-urgences 

 

Construire et revivifier en permanence son imaginaire 
Développer la créativité, en travaux individuels et collectifs 

   

 
 

 

Les auteurs 
 

Alexandre Lhotellier est notamment l’auteur de l’ouvrage Tenir conseil, délibérer pour agir, éd. Seli Arslan, 2001. Consulter 
l’intégralité de la vidéo de la conférence Tenir conseil, du déni au défi, quel devenir ? qu’il donna le 24 septembre 2010, ACOP-
France, Le Mans, à l’adresse suivante : http://propos.orientes.free.fr/dotclear/index.php?post/2010/10/28/Alexandre-Lhotellier-
TTC%2C-T%C3%A9moin-du-Tenir-Conseil 
 

Jacques Vauloup est inspecteur de l’éducation nationale chargé d’information, d’orientation. Parmi ses productions : Guide des néo-
cop, juin 2012, 5ème édition, académie de Nantes (avec Christian Grisaud) http://www.ia49.ac-

nantes.fr/79450175/0/fiche___pagelibre/&RH=IA49&RF=1325679382731; Une orientation scolaire a-t-elle un sens ? Coord. d’ouvrage, 
ÉduSarthe, juin 2009, http://www.ia72.ac-nantes.fr/1243951437888/0/fiche___document/&RH=ia72_edcref 
 
 

Notes 
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2. Source : Repères et références statistiques, Ministère de l’éducation nationale, éd. 2012. 
 

3. Gergen K.-J. (2007), Le soi saturé, éditions Satas, 377 p.    
 

4. Source : Loi n°2009-1437 du 24 novembre 2009 relative à L’orientation et à la formation professionnelle tout au long de la vie. 
 

5. Outre ses activités au CIO où il-elle est affecté-e, chaque conseiller-ère d’orientation-psychologue a en charge près de 3 
établissements publics du second degré. En ruralité, cette moyenne est dépassée du fait de la petitesse des effectifs des 
établissements et de leur dispersion. Le contribuable serait aussi en droit de s’interroger sur l’absence de présence du service public 
d’orientation auprès des établissements privés sous contrat avec l’État.  
 

6. Tanguy L. (1986), coord., L’introuvable relation formation-emploi, La Documentation française, 302 p.  
 

7. Tenir conseil – qui n’est pas donner des conseils – peut être nécessaire pour la conduite d’une vie en situation difficile ou à des 
moments délicats à négocier : s’approprier de l’information, construire la connaissance, fonder des décisions responsables, favoriser 
le travail interdisciplinaire, développer les rapports multiculturels, accompagner les changements, créer et innover, donner sens à nos 
actions, s’entendre et s’organiser à distance, élaborer des projets, mettre en place une véritable insertion.  
 

8. Guichard J. (2010), Service public, choisir l’État ou la société civile, ACOP-France, Le Mans, 24 septembre 2010 
http://propos.orientes.free.fr/dotclear/index.php?post/2010/10/20/Service-public-%3A-choisir-l-Etat-ou-la-soci%C3%A9t%C3%A9-civile 
 

9. Nous ne pouvons que regretter la faiblesse rédhibitoire de l’appropriation, par le commun des mortels, des riches résultats de la 
recherche en sciences humaines et sociales. On stigmatise la psychologie, la sociologie, les sciences de l’éducation, les sciences 
humaines et sociales dans leur soi-disant improductivité et on oublie la qualité de leurs apports pour faire sens, pour faire société.   
 

10. Un véritable conseil en ligne est à inventer, différent et complémentaire des informations données par  
http://www.monorientationenligne.fr/qr/index.php. Les psychologues sont eux aussi soumis aux évolutions sociétales, techniques, 
professionnelles, éthiques et anthropologiques posées par la généralisation de l’Internet. En témoignent les sources suivantes : (a) 
Conseil et orientation sur Internet, quels enjeux et quelles pratiques pour les conseillers d’orientation-psychologues ? Cité des 
sciences et de l’industrie, Paris-La Villette, octobre 2006  http://www.canalc2.tv/video.asp?idEvenement=213 ; (b) Des psychologues 
sur Internet ? Le Journal des psychologues, n°301, octobre 2012  
http://www.jdpsychologues.fr/accueil.asp?indicrub=SC&nro=301#dossier ; (c) À l’ère d’Internet, quel conseil en orientation ? Blog Propos 
orientés, 13 juillet 2012 http://propos.orientes.free.fr/dotclear/index.php?post/2012/07/13/A-l-%C3%A8re-d-Internet%2C-quel-conseil-en-
orientation 
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CE QUE DISENT LES MOTS 
 
 

Parcours 
 

Chemin, cheminement, circuit, cours, course, distance, étape, itinéraire, pâtis, pâturage, route, 
tour, tracé, traite, trajet, trotte, vaine pâture.   

 

Découverte  
 

Astuce, butin, conquête, décèlement, discernement, exploration, illumination, initiation, 
innovation, invention, pantalon, pêche, recherche, reconnaissance, révélation, trait de génie, 
trouvaille.           

Découvrir 
 

Révéler, apercevoir, repérer, saisir, deviner, voir, comprendre, montrer, remarquer, trouver. 
 

Mais aussi : acquérir, afficher, apprendre, arracher, aviser, avouer, chercher, communiquer, 
concevoir, confier, constater, créer, déceler, déchiffrer, déclarer, décolleter, dégager, dégarnir, 
dégoter, démasquer, dénicher, dénoncer, dénuder, dépister, détecter, déterrer, deviner, dire, 
discerner, distinguer, divulguer, embrasser, enlever, entrevoir, envisager, épancher, établir, 
étaler, éventer, exhumer, exposer, exprimer, faire voir, imaginer, indiquer, inventer, lever le 
voile, livrer, mettre à jour, mettre au jour, observer, ôter, ouvrir, pénétrer, percer, percevoir, 
publier, reconnaître, recruter, s’apercevoir, s’aviser, s’ouvrir, saisir, se confier, se livrer, sentir, 
se trahir, signaler, sonder, surprendre, tâtonner, trahir, trouver, vendre la mèche, voir.  

 

Formation 
 

Syn. Apprentissage, bagage, banc, brigade, composition, conception, concrétion, connaissances, 
constitution, couche, création, culture, cycle, dérivation, développement, disposition, éducation, 
élaboration, équipe, étymologie, évolution, fabrication, façon, façonnage, façonnement, facture, 
fondation, génération, genèse, géologie, gestation, groupe, initiation, institution, instruction, 
orchestre, ordre, organisation, organisme, origine, parti, préparation, procréation, production, 
puberté, quatuor, quintette, savoir, sédiment, stage, structuration, synthèse, teneur, terrain, 
troupe, unité.  
 

Ant. Déformation, désagrégation, destruction, dissolution.  
 

Métier 
 

Syn. Appareil, art, boulot, capacité, carrière, condition, corporation, emploi, état, expérience, 
faire, fonction, gagne-pain, habileté, industrie, ingéniosité, job, maîtrise, mécanique, occupation, 
office, partie, place, position, pratique, profession, qualification, rôle, situation, spécialité, 
technique, tour de main, travail, virtuosité.  
 

Ant. Apprentissage. 
Travail 

 

Syn. Accouchement, action, activité, affaire, amortissement, application, art, besogne, boulot, 
bras, bricolage, bricole, brocante, business, canevas, cassement, casse-tête, chef d’œuvre, 
cheminement, corvée, devoir, difficulté, écrit, effort, élaboration, emploi, enfantement, 
entraînement, entreprise, état, étude, exécution, exercice, façon, facture, fait, fatigue, 
fermentation, fonction, fonctionnement, force, forme, gagne-pain, gauchissement, gésine, 
gymnastique, huile de coude, industrie, intérim, job, labeur, livre, main d’oeuvre, mal, mal 
d’enfant, marche, mastic, métier, mission, occupation, œuvre, opération, ouvrage, peine, 
pensum, place, plan, poste, production, profession, programme, recherche, réparation, rôle, 
sape, service, situation, soin, spécialité, sueur, tâche, tintouin, turbin, veille, zèle.  
 

Ant. Amusement, campos, capital, chômage, congé, délassement, désoeuvrement, distraction, 
divertissement, grève, inaction, loisir, oisiveté, paresse, passe-temps, pause, récréation, repos, 
vacance, vacances.  

 
Source : Dictionnaire des synonymes, laboratoire  CRISCO-CNRS, Caen 
http://www.crisco.unicaen.fr/des Pour des recherches sémantiques plus approfondies, voir l’irremplaçable 
Trésor de la langue française informatisé http://atilf.atilf.fr 
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ONISEP. Ressources numériques pour le PDMF et l’accompagnement personnalisé.  
Sélection de quelques exemples de documents accessibles en téléchargement 

 
 

Onisep national 
 
 

Espace pédagogique (http://www.onisep.fr/Espace-pedagogique) 
Il contient un ensemble de moyens structurés par niveau d’études et organisé en 3 thématiques (« Orientation  », 
« Activités de classes pour le PDMF » et « Ressources ».  
Selon le niveau l’accès se fait directement depuis : 
Collège (http://goo.gl/czVJr) 
Lycée (http://goo.gl/e8ACm) 
LP (http://goo.gl/izegx) 
 

Orientation 
À chaque fois, un kit à destination de l’enseignant qui résume ce qu’il faut savoir selon le niveau (missions, 
procédures, informations, orientation, pédagogie de l’orientation) : 
Collège (http://goo.gl/VEiWH)  
Lycée (http://goo.gl/gX083) 
LP (http://goo.gl/Hnoi6   
 

Rubrique activités de classe pour le PDMF  
Les publications destinées aux équipes éducatives se déclinent en trois collections construites chacune sur une 
thématique : la découverte de la réalité d'un secteur professionnel, le décodage du système éducatif, l'orientation 
et la découverte des métiers dans le cadre d'une discipline. 60 séquences pédagogiques à télécharger 
(http://goo.gl/KzVN9)  
 

 

Collection « Activités de classe » : http://goo.gl/KwUpG 
Lien entre différentes matières scolaires et la découverte du monde pro.  
Accompagnement aux activités de découverte en entreprise de l’option  DP3  
Plusieurs numéros sont disponibles en téléchargement : français et découverte des métiers, SVT, mathématiques, 
anglais, histoire et géographie. 
 

Collection « Découverte du monde professionnel » : http://goo.gl/KwUpG 
Activités de découverte du monde professionnel en lien avec un  secteur ou une entreprise Plusieurs numéros 
sont disponibles : l’organisation d’une entreprise : Veolia environnement, l’organisation d’une entreprise : 
Accor, le secteur du commerce interentreprises, le secteur de l’ameublement, le secteur du textile et de la mode. 
 

Onisep Pays-de-la-Loire 
 
 

Les carnets métiers (http://goo.gl/08O29) 
Un focus, en quatre pages, sur des secteurs d'activités de la Région des Pays de la Loire. 
 

Les séquences pédagogiques sur MEFormer.org (http://goo.gl/8VmrH) 
Pour faciliter l’accès aux ressources disponibles sur le site MEFormer 
 

Le dossier numérique sur l’accompagnement personnalisé (http://goo.gl/rMzW1) 
Des séquences pédagogiques qui proposent d'aborder différents aspects de l'orientation du lycéen, selon son 
niveau et en adéquation avec la chronologie de l'année. 
 

La collection Horizons (http://goo.gl/vviDA) 
Particulièrement intéressant pour les collégiens (découverte pro). Sous forme de Flipbook, ils sont consultables 
intégralement en lig 
 

Ailleurs sur la Toile 
 
 

Ile-de-France (http://goo.gl/wR95y) : l’accompagnement personnalisé (LGT et LP), 20 séquences à télécharger. 
 

Aquitaine (http://goo.gl/vfs3a) : un récapitulatif des informations essentielles. 
 

Nord Pas-de-Calais (http://goo.gl/h6aS1) : un jeu de 7 familles sur les métiers de la presse 
 

Midi-Pyrénées (http://goo.gl/Y0uaU) : un dossier web incluant des fiches ressources (17). 
 

Webclasseur orientation 
 
 

C’est un espace numérique de travail (ENT) qui peut être couplé à l'ENT de votre établissement. Il offre 
différentes fonctionnalités pour faciliter les recherches des élèves en matière d'information sur l'orientation et la 
communication entre les différents membres d'une classe.  Les ressources PDMF sont dans l’onglet Ressource. 
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Scérén CRDP académie de Nantes 
Sélection de documents en prêt au CDDP de Maine-et-Loire 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
DVD : 

 
Découvrir l'entreprise : socle commun et 
domaines de l'entreprise [DVD-vidéo] / Quidu, 
Didier / Sanquer, Dominique, 2012. 1DVD (1 h 06 
min) + 1 livret (4 p.) (Gestes et situations 
professionnels). 
Ce DVD permet la mise en place du Parcours de 
découverte des métiers et des formations (PDMF) en 
reliant les compétences enseignées dans le cadre du 
socle commun et celles attendues dans un cadre 
professionnel (compétences sociales et civiques, sens 
de l'initiative). 3 films proposent des témoignages de
professionnels en entreprise : Beaumanoir (prêt-à-
porter), Bic sport (planches à voiles, kayaks, surf), 
Hénaff (agroalimentaire).Un guide propose des 
activités pour la classe. DVD 736 ED7 

 
Des hommes au travail : analyse d'activités 
professionnelles [DVD-vidéo] /  2004. 1 DVD (2 h 
44 min) + 1 livre (60 p.) (Dévédoc). 
Construit autour de 15 films de 5 à 13 minutes, d'une 
centaine d'extraits de ces films et de définitions, ce 
DVD permet de penser, d'analyser et de comparer les 
activités scolaires et les pratiques des professionnels 
en entreprise. Il conduit ainsi à unevéritable culture 
technique. 
DVD 226 ST 
Choisir la voie professionnelle [DVD-vidéo] / 
David, Pierrick / Taillat, Bernard, 2010. 1 DVD . 
Ce DVD qui valorise le choix de la voie 
professionnelle, est structuré autour de 6 rubriques : 
Bac pro 3 ans, avenir professionnel, insertion ; 
pédagogies différentes, accompagnement 
personnalisé, projets pluridisciplinaires, confiance en 
soi ; équipements ; fluidité des parcours, passerelles, 
parcours de réussite ; formation en milieu 
professionnel ; parité garçons filles. 
DVD 721 ED7 
 

 
Une équipe de rêve [Autre] / Letzgus, René / 
Silvano, Jacques, 2007. 1 DVD-vidéo, 72 mn ; 1 
DVD-rom (A-propos). 
Le document, composé d'un DVD vidéo et d'un 
dévédérom, traite de la réussite professionnelle 
dans la vie et s'adresse aux jeunes, de l'école 
primaire (cycle 3) jusqu'au lycée. Le DVD-vidéo 
montre à travers le documentaire de René 
Letzgus l'histoire d'unepetite communauté d'amis 
chers au coeur de Zinedine Zidane. A partir d'un 
rêve commun, devenir footballeur professionnel, 
le film s'attache à montrer comment les rêves de 
tous ces jeunes fous de football se chargent de 
réalité et comment, lorsque le rêve ne se réalise 
pas, ils mettent le même courage à réussir leur 
vie professionnelle. Le DVD-rom propose des 
compléments pédagogiques sur le documentaire 
et sur la problématique de la réussite : réussir une 
carrière dans le football et réussir sa vie. Les 
témoignages des différents acteurs des milieux du 
football et de l'éducation sportive s'inscrivent 
ainsi dans une dimension pédagogique 
transversale. 
DVD 357 ED7 
 
 
 
 
LIVRES :  
 
 
Découverte professionnelle en classe de 
troisième : module 6 h hebdomadaires : 
orientations pédagogiques, document 
d'accompagnement [Livre] / Bloch, Daniel / 
Allard, Daniel / Christophe, Fançoise, 2005. 40 
p. : ill. ; 30 cm (Découverte professionnelle). 
Le module de découverte professionnelle est 
présenté à travers : le texte national d'orientations 
pédagogiques (bulletin officiel n°11 du 17 mars 
2005), le document d'accompagnement, les 
orientations pédagogiques, l'organisation des 
enseignements, le suivi des élèves. Des 
ressources pédagogiques et des fiches de 
synthèse sont proposées à la fin de ce guide. MS 
23206  
 

Retrouvez ces documents et d’autres dans notre 
catalogue en ligne : http://0491023w.esidoc.fr/ 

 

Venez consulter notre fonds au 14 rue Anne Frank 

Angers 
 

Contactez-nous : mediatheque.cddp49@ac-nantes.fr 
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Découverte professionnelle en classe de troisième : 
option 3h hebdomadaires : orientations 
pédagogiques, document 
d'accompagnement [Livre]  
Bloch, Daniel / Allard, Daniel / Christophe, Fançoise, 
2005. 40 p. : ill. ; 30 cm (Découverte professionnelle). 
L'option facultative de découverte professionnelle est 
présentée à travers : le texte national d'orientations 
pédagogiques (bulletin officiel n°11 du 17 mars 
2005), les orientations pédagogiques de cette option, 
son enseignement, son articulation avec l'éducation à 
l'orientation, les partenariats. Des ressources sont 
référencées en fin de document. MS 23207  
Décoent 
reprise 

Découverte professionnelle : accompagner les 
activités de découverte en entreprise [Livre] / , 
2006. 96 p. ; 30 cm (Découverte professionnelle). 
Le document propose une méthode pour faire le point 
sur les objectifs attendus des séquences d'observation, 
visites d'observation, stages en entreprise, des fiches 
pédagogiques pour préparer, réguler et exploiter le 
stage, des témoignages sur d'autres dispositifs de 
découverte des environnements économiques et 
sociaux.  
MS 23202 
 
 

Découverte professionnelle option 3 heures : cahier 
d'activités [Livre]  
Bonte, Michel / Bourgeois, René / Demangel, Yvan, 
2006. 111 p. ; 30 cm . 
Cinq activités permettent d'aborder les différentes 
dimensions de l'option découverte professionnelle : les 
métiers, leur environnement économique et social et 
les formations qui y conduisent. Elles consistent en la
création d'un magazine économique et social, la 
création d'un dépliant publicitaire et d'une affiche, la 
création d'un support multimédia pour un exposé, 
l'animation d'une table ronde, la construction d'un jeu 
de société.  
MS 23060  
ption 3 hs métiers et de l'environnement 
professionnel. MS 23203  
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La découverte professionnelle : guide pour les 
enseignants, les conseillers d'orientation- 
psychologues et les formateurs [Livre] / Crindal, 
Alain / Ouvrier-Bonnaz, Régis, 2006. 159 p. ; 24 
cm (Delagrave pédagogie et formation). 
Après une introduction sur l'historique de la 
connaissance des métiers dans l'école et un 
éclairage sur les nouveaux dispositifs mis en 
place, les auteurs identifient les connaissances et 
les savoirs à mobiliser à propos des activités 
professionnelles etleurs modes d'appropriation. 
Des outils didactiques et des activités pour la 
classe sont proposés pour découvrir la réalité du 
monde du travail. L'ouvrage conclut sur une 
sélection de ressources utiles. L 17912 37.048 
CRI 
l'affaire de tous. 1, Les enjeux 

L'orientation, c'est l'affaire de tous. 1, Les 
enjeux [Livre] / Odry, Dominique, 2006. 135 p. ; 
21 cm (Repères pour agir Second degré. 
Dispositifs). 
L'orientation des élèves, plus que jamais 
d'actualité, concerne de nombreux acteurs dans et 
hors l'école. Cet ouvrage en aborde les enjeux par 
des réflexions, des apports historiques et 
sociologiques et présente l’histoire de l'orientation 
en envisageantl'orientation tout au long de la vie. 
L 17392 37.048 ORI 

 

L’orientation, 15 mots pour comprendre et 
agir [Livre] / Odry, Dominique, 2011. 203 p. 
(CRDP de l’académie d’Amiens) 
15 mots clés pour tout savoir sur l'orientation 
aurait pu être le titre de ce livre. Définitions, 
instantanés, comparaisons avec d'autres systèmes, 
éclairages historiques, questions en chantier ou en 
débat proposent un tour actualisé de l'orientation 
scolaire. Cet outil enrichi de l'expérience des 
directeurs de CIO, des inspecteurs et des 
conseillers chargés de l'orientation, est essentiel 
pour ceux qui veulent comprendre et agir.  
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SIGLIER 
   

 
ADVP 
 
 
 

 
AP 
 
 

 
CALEP 
 
 
 

 
CESC 
 

CIO  
 
 
 

 
 
CLEE 
 

COP 
 

CSAIO 
 

DASEN 
 
 

DAASEN 
 

DCIO 
 

DNB 
 

DP 
 

DSDEN 
 
EAC 
 
 
 
 

 
 
EAO 
 
 

 
 
EDC 
 
 

EPLE 
 

IEN-IO 
 

INETOP 
 
 
 
 
 

 
 

ISOE 
 
 

 

Activation du développement vocationnel et personnel  
Dispositif québécois des années 1970-1980. A vécu une deuxième vie commerciale en 
France au moment même où le Québec l’a abandonné et lui a préféré ceux d’éducation 
aux choix de carrière puis d’école orientante. 
 

Accompagnement personnalisé  
Ne doit pas faire oublier que la première des différenciations pédagogiques est à réaliser 
en classe entière. Là est la première différenciation, la première « personnalisation ». 
 

Comité d’animation et de liaison des enseignements et des professions  
Association créée en 1984 par le CIO d’Angers. En réalisant son 17ème forum 
départemental formations-professions, Angers, 12-14 décembre 2013, elle en accentue sa 
dimension essentiellement pédagogique et formatrice. 
 

Comité d’éducation à la santé et à la citoyenneté 
 

Centre d’information et d’orientation  
Depuis 1971 ; a fait suite aux centres d’orientation scolaire et professionnelle 1955-1971, 
aux offices ou centres publics d’orientation professionnelle 1938-1955 ; la plus ancienne  
des instances du Service public d’orientation, née à la fin des années 1920, dans la 
mouvance de la crise de 1929.   
 

Comité local éducation-économie (dans chaque bassin d’éducation et de formation) 
 

Conseiller/ère d’orientation-psychologue (en Centre d’information et d’orientation) 
 

Chef/fe des services académiques d’information et d’orientation 
 

Directeur/trice académique des services de l’Éducation nationale  
Anciennement : inspecteur/trice d’académie. 
 

Directeur/trice académique adjoint des services de l’Éducation nationale 
 

Directeur/trice de centre d’information et d’orientation 
 

Diplôme national du brevet 
 

Découverte professionnelle (option : 3h / module : 6h) 
 

Direction des services départementaux de l’Éducation nationale  
Anciennement dénommée  inspection académique 
 

Éducation aux choix de carrière  
Programme scolaire spécifique et systématiquement appliqué des années 1970 à la fin des 
années 1990 au Québec : cours d’orientation régulièrement assurés par des professeurs 
selon un programme défini. Primitivement dénommé Activation du développement 
vocationnel et personnel (ADVP), il a été abandonné en 1999 au profit de la conception 
globalisante d’École orientante. 
 

Éducation à l’orientation  
Au collège et au lycée général et technologique de 1996 à 2008 ; cette notion n’a 
curieusement jamais touché le lycée professionnel. Elle réapparaît dans la circulaire 
d’orientation et de préparation de la rentrée 2013 du 10 avril 2013. Au lycée aussi. 
 

Éducation des choix  
Programme  commercial d’exercices et de travaux dirigés d’orientation (TDO). 
 

Établissement public local d’enseignement  
 

Inspecteur/trice de l’éducation nationale chargé/e d’information et d’orientation  
 

Institut national d’étude du travail et d’orientation professionnelle  
Cet institut, qui dépend du CNAM, a été créé sous la dénomination d’institut national 
d’orientation professionnelle (INOP) par décret du 26 février 1928, avec les concours 
d’Henry Piéron, Jules Fontègne et Henry Laugier. Dès 1930, l’INOP assurera la 
formation des conseillers, deviendra un centre de recherche, et rassemblera une 
documentation internationale sur les problèmes d’orientation professionnelle. 85 ans plus 
tard, cette triple vocation reste celle de l’INETOP sis à Paris au 41, rue Gay-Lussac.    
 

Indemnité de suivi et d’orientation des élèves  
Elle comprend une part fixe allouée à tous les enseignants du second degré et aux 
enseignants de STS et de CPGE et une part modulable allouée aux enseignants qui 
assurent une tâche de coordination tant du suivi des élèves d’une division que de la 
préparation de leur orientation, en liaison avec les conseillers d’orientation-
psychologues. Son coût est estimé à plus du double du total des rémunérations attribuées 
aux conseillers/ères d’orientation-psychologues et directeurs/trices de CIO. 
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PPE (PPP) 
 
 

 
 
SPO 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
TPE 
 

TSIO 
 

 

Lycée général et technologique 
 

Lycée polyvalent 
 

Lycée professionnel 
 

Module de découverte professionnelle (depuis 2005) 
 

Ministère de l’éducation nationale 
 

Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche   
 

Mission de lutte contre le décrochage scolaire. Dénommée Dispositif d’insertion des 
jeunes (DIJ) en 1984, Dispositif d’insertion des jeunes de l’éducation nationale (DIJEN) 
de 1985 à 1990 puis Mission générale d’insertion (MGI) de 1990 à 2013.  
 

Massive open online course http://fr.wikipedia.org/wiki/Cours_en_ligne_ouvert_et_massif 
 

Option découverte professionnelle (depuis 2005) 
 

Office national d’information sur les enseignements et les professions (depuis 1970) 
 

Parcours de découverte des métiers et des formations (2008-2013, de la 5ème à la terminale) 
 

Périodes de formation en milieu professionnel (en lycée professionnel)   
 

Parcours individuel d'information, d'orientation et de découverte du monde économique et 
professionnel (à partir de la rentrée 2013 : de la 6è à la terminale) 
« Ce parcours permettra aux élèves, dans une approche d'éducation à l'orientation 
dynamique et cohérente sur l'ensemble de leur scolarité, d'élaborer progressivement un 
projet personnel, fondé sur une connaissance du monde économique et professionnel, 
ainsi que des voies de formation et des métiers. Une circulaire précisera le contenu de ce 
parcours ». Circulaire d'orientation et de préparation de la rentrée 2013 n° 2013-060 du 
10 avril 2013, MEN-DGESCO. 
 

Projet personnel de l’étudiant/e, Projet professionnel et personnel  
Module de formation, à l’université. Approche modulaire des interventions collectives 
complétées par les prestations individuelles offertes au SUIO-IP. Validé en cursus de 
licence à l’université.  
 

Service public d’orientation  
La loi du 24 novembre 2009 relative à l’orientation et à la formation professionnelle tout 
au long de la vie institue un service public de l'orientation (SPO). L’orientation relève de 
l’ensemble des activités qui visent à aider les individus, à tout moment de leur vie, à faire 
un choix d’éducation, de formation et de profession. Le SPO vise à garantir à tout 
individu, quel que soit son statut, l’accès à une information gratuite et objective sur les 
métiers et l’offre de formation, ainsi que l’accès à des services de conseil et 
d’accompagnement en orientation. Les CIO sont les représentants de l’Éducation 
nationale dans ces instances locales de coordination ; depuis des décennies, ils 
accueillent, informent et conseillent tous les publics, jeunes et adultes, scolaires ou non.   
 

Travaux personnels encadrés (au lycée général et technologique) 
 

Temps scolaire pour l’information et l’orientation  
Depuis les Programmes et instructions pour les collèges publiés par le ministre 
Chevènement en 1985 et son annexe L’orientation, il est demandé par le MEN à chaque 
établissement scolaire de dédier à l’orientation un  temps spécifique. Trois domaines où 
trouver du temps : les disciplines d’enseignement (« Fonder l’aide individuelle à 
l’orientation sur les connaissances générales de l’environnement économique, du mode du 
travail et des activités professionnelles ») ; des activités complémentaires, spécifiques 
(« Établir un programme d’activités spécifiques centré sur la préparation des choix 
d’orientation ». Ndlr : cette instruction est formulée par le MEN depuis juillet 1971) ; des 
conseils individualisés (« Favoriser la mise en relation du travail et des résultats scolaires 
avec l’orientation dans un processus d’aide individuelle »).  
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